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LAVIS IMPORTANTS.
 

Ceux de nos abonnés qui ne reçoi-
vent pas régulièrement notre jour-

nal sont priés d’en donner avis à
l'administration.

mm

Les abonnés qui changent de do-
micile doivent donner leur ancienne et

nouvelle adresse afin d’éviter toute vr-
régularité dans l’envoi du journal,

So

Nos correspondants voudront bien

ne pas oublier que leurs écrits doivent
absolument mous parvenir, leplus

tard, le mardi, s'ils venlent être assu-

rés de leur insertion.
I

M. JOSEPH F. PINARD, de

Claremont, N. H.. est l’Agent Géné-

ral du NATIONAL. [I est autorisé à
solliciter de nouveaux abonnements à

notrefeuille, à percevoir l’argent qui

nous est dû et à donner des reçus en

notre nom.

 

POESIE
 

ADIEU.

Dumfeliz. . dit Ovide,
Qui vit des jours heureux::.,
Mais chacun fait le vide
Autour des malbeureux.

Le malheur, c’est la honte,
Et c’est l'isolement
Que nul ami n'affronte
Avec son dévouement.

C’est une lèvre immonde
Qui fait peur et dégoût,

Vous retranche du monde
Et vous jette à l'égout.

Mais lorsque la fortune,
Une gueuse sans cœur

Dontie nom importune,
Vous proclame vainqueur,

Vous êtes honorable
Et partous honoré;
Vous êtes admirable
Et par tous admiré.

Glorieux et sans ombre,

Entouré deflatteurs,
Connaiesez-vous le nombre
De vosadmirateurs?

V race humaine et vile,
Sapa foi, eans loi, sana Dieu:
Race trois foie servile
Et misérable, adieul

J. a.
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Varia

Quel est le comble de I'hospitalité :

Recueillir une succession.
a

Quel est le comble de l’horticuture:

Planter 1a sa femme.
*,

—L’une des meilleures réponses

qu’un impie ait jamais reçues fat faite
par une vieille dame à qui il avait dé-
claré qu’il ne croyait pas en un Dieu

qu'il ne pouvait voir.

-—Croyez-vous que vous avez de

l'intelligence ? répliqua-t-elle.
—Sans doute, dit-il.
—L’avez-vous jamais vue?

—Non, répondit-il faiblement.

—D’autres l'ont-ils vue quelque-

fois? le finaud disparut parmi la foule.

I
Récits et réflexions d’un voygeur. |

RETOUR EN France. QUELQUES DES- |

CRIPTIONS ET APPRECIATIONS

SUR CE PAYS.

Suite.
Le Rhône et la Saône la traversent

du nord au sud, où ile réunissent

leurs eaux au lieu dit la Mulatiére.

Cesfleuves divisent Lyon en 3 parties :
La ville entre Rhône Saône,

sur la presqu’ile Perrache, que forment

les deux fleuves, 20. Le flenve de la

Guillotière et les quais (es Brotteaux,

sur la rive gauche du Rhône. 35. La

partie bâtie dans l'anse de la Suône.

Dix sept ponts, pres-jue tous de cons
traction moderne et en pierre, relient

entre eux les trois grands corps de la

cité. Un pont suspendu conduit à | ile

Barba ; un pont tubulaire sert de pas-

sage au chemin de fer sur les fleuves.

Quatre grandes lignes de quais, munis

de trottoirs et plantés d’arbres, bor

dentles ceux fleuves; cenx du Rhône

se développent en ligne droite sur
nna longneur de 6 kilomètres. Le

plus beau estle quai St. Ctair, où Lou

tes les maisons se font remaryner au-

tant par l'élégance de leur architec-

ture que par leur étonnante élévation

qui comprend jusqu’à 11 étages. Les

rues de la villes sont bien percées;

Mais généralement étroites; ce qui,

joint à la hauteur des maisons, leur

donne un aspect un peu sombre ; mais

les quartiers qui avoisinent lu place

Belle-Cour et celle des Terreaux, sont

magnifiques. La rue Impériale, ou-

verte en 1855 ; la rue «le l'Impératrice

en 1862, offrent de riches construc-

tions et des magasins somptueux.

La place Belle-Cour est une des plus

belles et des p'us vastes de l'Europe ;

elle s’étend sur une longneur de 316

mètres. Ou y remarque la statue

équestre de Louis XIV, qui passe
pour un chef-d'œuvre. Le grand roi

y est représenté dans toute la majesté

de ea personne si remarquable parl'at-

titude de sa grandeur. Les Jacobins

de notre époque de décadence et de

vandalisme, jaloux de tout ce qm
constitue l’autorité et la grandeur, ont

voulu faire à ce monument des plus

glorieux souvenirs, le sort de celui de

la place Vendôme à Paris. Ils n’ont

pu réussir jusqu’à ce jour; mais, . . .

mais l’avenir parait être pour cux.

Arrivé à Lyon, je ma rendis à la

Providence, au Pradeau, où j'avais été

recommandé. C’est une institution

charitable à l’instar de celle da Révd

Don Dosco, où l’on recacille les or-

phelins et les jeunes gens de conli-
tion pauvre pourles instruire, les for-

mer au travail et à la vertu.

Quelques prêtres pieux, donés de
la vertu de sacrifice, se sont voués a

cette œuvre éminenment évangélique;

œuvre privilégiée du divin Pasteur.

Sinite parvälos venire ad me. Le

nom de son fondateur, le vénérable

abbé Chevrier, est l'objet d’une véné-

ration particulière de la part de la

population lyonnaise. Le supérieur
qui le remplace aujourd'hui ge recom-

mande à la mêmé vénération par son

éminente charité, son dévouement et

la bonté de son caractère. Cet apô-

tre de Ja Charité m’accueillit avec tous

les égards de bienveillance fraternelle

que Je pouvais attendre de lui: je

passai quatre jours sous son toit béni.

Pour visiter la grande cité, il mit à
ma disposition un de ses élèves, excel-

lent jeune homme, qui se destinait au
ministère sacré.

Ma première visite fut à Notre-Da-

me de Fourvière, antique sanctuaire

al la mere de Dien a, depais plu-

sieurs siècles, répandu par d’innom-

brablea prodiges à la confiance de
ceux qui l'ont isvoquée.

( A Cont nuer |

    

 

NOUVEAU PALals LEGISLATIF DE LA

PROVINCE D'ONTARIO.
Les nouveaux édifices provinciaux

d'Ontario, actuellement en voie de

construction, sout agréablement situés

à l'extrémité nord ouest du magnifique

Queen's Park ‘de lu ville de Toronto-

La façade mesure 406 pieds de lon-

gueuret la profondeur de chaque aile

244 pieds. Lu pièce réservée à lu

chambre d’assemblée est au centre de

la bâtisse et mesure 65 X 85 pieda.

Les approches du portique princi-
pal qui forme une serie d’arche comp-

tent 65 marches d’une longueur de 65

à 85 pieds. Le grand vestibule a 29

pieds de largeur et le grand escalier

construit en picrre, 50 pieds. Le cor-

ridor principal mesure 34 pieds de lar-

geur. Les édifices doivent être pour

vu que quatre ascenseurs dont deux

au centre et un dans chaqueaile.

Les bureaux de chaque ministère

ont des voûtes spacieuses, pour le dé-

pôt des archives, et sont construits avec

simplicité, muis avec tout le confort

désirable. Les bâtisses sont aussi

pourvues d’un appareil de chauffage

des plus parfectionnés.
Entin, loraqu'il sera terminé, le Pa

lais Legislatif d’Ontario sera un des

plus beaux du continent.
 

 

DECOUVERTE DE LA STATUE D’HER

CULE AU MEXIQUE.

Ce chef-d’œuvre d'art, qui est en

jaspe, et « trois pieds de hauteur, est

supposé avoir été seulpié par le

fameux artiste grec, Phidias.

Cette statue représente Hercule, en

courroux jetant Lychas, son esclave à

la mer.

Ce précieux trésor vient d'être dé.

couvert au Mexique, par un prête

qui, accompagné d’un jeune étudiant,

était entré dans un Mont-de-piété,
dans le but de réclamer quelques ob
jets que ce jeune homme y avait dé

posés pour se procurer du pain.

En visitant cet établissement, M.

l'abbé Giovani Gismondi (c’est le nom
de ce prêtre) aperçu, rélégué dans

un coin, le chef-d’œuvre de Phidias

qui a été autre fois tiré des ruines de

Pompei et qui avait été présenté À la

mère de Maximilien. Ce dernier l'a-

vait transporté au Mexique.

M. l'abbé Gigmondi est le neveu

de Sa Sainteté Ple IX, prédécesseur

de Léon XIII,

 

Aux parents!

Ne négligez jamais la santé de vos enfants
pendantla saison d'été. S'ils souffrent de Coli-
ques, diarrhée, ou dentition, faites usage du si-
rop du Dr. Coderre, pour les enfants et vous
les soulagerez immédiatement.

 

Victime du découragement.”*

Vous pouvez facilement madame

faire disparaître ce découragement

causé par la maladie qui vous accable

et vous rend la vie un fardeau. La

‘Prescription favorite du Dr, Pierce”

vous soulagerait de tous ces troubles,

vous dunnerail un teint rose un pas

léger et la santé. Ce spécitique est le

meilleur pour toutes les faiblesses et

les irrégularités particulières à votre

sexe. Il guérit les ulcères, déplace
cements, ‘‘fièvres internes," affections

cancéreuses etc. Chez les pharmac-
ciens. h

Le PRESIDENT EN VACANCE.

Le touriste qui traverse la chaîne

des Adirondacks, dans le voisinage du

Lac Saranac, N. Y.. a peut-être fait

ln rencontre d'un parti de quatre per-
sonnes avec un guide et un domes-

tique, prenant leur collation suc les

bords d’un petit lac. Si ce touriste a

eu cctte bonne fortune, il à dû remar-

quer, au milieu du petit groupe, un

homme de forte stature, vêtu d’une

chemise en flanelle, la tête couverte

d’un chapeau à bords larges et d’une

attitude dégagée, À l'an de ses côtés,

nne jeune femme à tailleun peu

élancée portant une robe grise et un

large chapeau de paîlle.

Qui croirait que cet homme est le

premier nagistrat d’une nation d'en-

viron 60,000,000 d’habitants!

Qui croirait que dans l'espace de

quelques semaines, plus de 5,000,000

de soldats répondraient à son appel

pour la défense de la patrie ? C'est M.

Grover Cleveland, Président des

Etats-Unis, avec sa digne épouse !

Leur escorte se compose deMme Fol-

som, mère de madame la Présidente,

d’un ami de la famille, M. le Dr Ward,

d’Albany, etd’un guide.

Leur résidence consiste en une ca-

bane construite avec des troucs d’ar

bres et ressemble assez bien à celles

des plus simples colons.  L’ameuble-

ment est aussi des plus rustiques. Il

se compose d’une table, de quelques

chaises, des bancs et lea lits néces-

saires aux excusionistes.

 

LE PRESIDENT A LA PECHE,

Le démocratique chef de la nation

américaine est par excellence, un ama

teur de la pêche et il parait qu'il s’y

choisir pour ae di>traire des soucis de

ses occupations officielles, une localité

baignée par lus rivières et des Ines où
le poison est très abondant. Il n’est pas

rare que dans sa journée, il prenne

une centaine de truites.

Et madame Cleveland donc! Elle

n'en cède guère à son époux, elle

n'est satistaite, que si elle revient à la

cnbane avec une cinquantaine du piè-

ces. Comme elle n'a pas l'expérience

de son compagnon de la vie, il va

sans dire qu’elle reçoit des leçons pra

tiques sur l’art de pêcher.

Près de lu cabane «du Président, est

l’hôtel ‘‘Saranac” qui peut accomma-

der environ 70 personnes. Cet établis

sement appartient à une société com-

posée, en grande partie, des amis de

M. Cleveland qui en font un lieu de
rendez-vous pour leurs proches.

On y 8 installé un bareau de télé-

graphe pour leur permette de commu-

nigner avec le dihors.

Le Président à laissé la Mais on

Blanche le 16 août dernieret doit être

de retour aujourd'hui ou demain, après

avoir passé une des plus belles vacan-

ces de sa vie.

WW——et

CORRESPONDANCE

M. le Rédacteur,

Dimanche, 5 septembre, St Albans

était en liesse, chacun avait revêtu

ses beaux habits de fête. Toutes les

figures étaient joyeuses, un gracieux

sourire errait sur les lèvres ce tous,

C'était l’expression de la joie vive et

pure, qui dilatait le cœur catholique

et généreux de nus compatriotes de

St Albans. Ils avaient conscience de

l’œuvre qu'ils ont si heureusement

commencéo et qui touche À sa fin.

L'œil intelligent du Canadien semblait

dire à tousles étrangers: * croyez-vous

maintenant que nons conimes capables

de quelque chose ? Regardez ce temple

magnifique, aux proportions grandio

ses et pleines d'harmonie qui s’élève

vers le ciel ; nous voulons en faire un

monuwent au Très Haut.

Situé dans un lieu charmant, le

voyageur qui traverse St Albans, peut

le voir de tous les coins de l'horizon ;

ce bijou en style gothique a 145 pda.

de long, 65 de large et 48 de haut.

Son clocher élancé s’élève à la belle

hauteur de 172 pds. La croix toute

brillante d’or qui le surmonte rappelle

à tous qu’elle est l'échelle qui conduit

au bonheur. Elle est comme le doigt

de Dieu qui indique à l’homme le che

min duciel. À l’intérieur les colonnes

avaient disparu sous la verdure, les

inscriptions et les banderolles trico-

lores ornées de l'étoile américaine.

A 10 lirs. a. m., une foule immense,

tout un peuple, sans distinction d'o-

rigine, de langue et de religion, en-

vahissait la vaste nef du nouveau

temple. Sa Grandeur Mgr. L. De

Goesbriand, précédé d’un clergé

nombreux, croix en tête, sortit du

presbytère pour faire son entrée so-

Jennelle dans l’église. Au son grave et

religieux du plain-chant, se mélait les

sons joyeux de la fanfare canadienne

du lieu, la foule s'inclina avec respect

sur le paesage du saint évêque qui la

bénit avec bonheur. Mgr. gravit len-

tement les marches du trône placé

gous le baldaquin, que des mains ha-

biles avaient décoré avec goût. Mgr.

était assisté au trône par le Rév. D.

Sullivan, directeur du collège de Bur

lington et par le Rév. J. Kerlidou,

professeur au mêmecollège.  L'autel

érigé pour la circonstance était cou-

vert de fleurs naturelles que les dames

avaient préparées avec cette délica-

tesse de goût qui les distingue. De

riches fleurs d'or artificielles décoraient  entend à merveille. Aussi, à t-il su- lea grading supérieurs ; c'est alors qne

comuxncs le Saint Sacrifice, célélnée

par le Rév. M. Gatineau, curé de St

Alexandre, avant pour diacre le liév.

À. Clermont et vour sous-diacre le

Rév. M. Goyette, en ce mament on vit

la foule a’agenouiller,prier en silence et

ave piété, Le chœur exécuta lu messe

du Ynd ton harmonisée : l'orchestre

soutint la voix, et remplit avec euc-

cès le rôle ditticile de l’uccompagne-

ment. En entendunt cette musique

solennelle et majestueuse, vous vous

croyiez dans une basilique du Canada;

le cœur se sentaitému etil fallait verser

une larme pour le soulager. Après la

lecture de Pévangile, le Rév. J. Dai-!"

gneault, donna l’ordre «du jour, re.

mercia ses paroissions de la générosité

qu'ils avaient montrée, du zèle qu'ils

avaient déployé, des rneritices qu’ils
avaient faits pour ln g'oùs de Dieu.

F1 les lona de leur bon cepnit, de la

manière dont ils avaient fait les cho

ges, dit qu'il espérait que tout se passe

rait dans Poudre le plus ju l'ait. Alors

Mgr. adressa la parole à l'aseistance

et prit pour texte: Gloria (nn exceleis

Deo, et in terre paz hominibus bone
volunfatis. Les Anges les avaient

chantés an dessus de la 1ère demeure

de l'Enfant Dieu, mais cette habi‘a-

tion du Dieu fait homme n’ét.:it qu’une
pauvre étable ; aujourd’hui ils ont da

le répéter avec Je nouveaux transporte

de joie en saluant Je Dieu- Eucharistic

qui venait prendre possession de sa

nouvelle demeure. Gloire à Dieu, mes

enfants, dit-il, car c’est pour lui que

ce temple a été élevé. Gloire à vous,

parce que cetto église, ces cloches,

sont Je fruit de votre travail, de vos

économies, de vos sacrifices, du able,

du dévouement, de l'intelligence de

votre dévoué pasteur. uis Sa Gran.

deurlaissa déborder la joie dont son

cœurétait rempli à la vue de cette
belle œuvre; et continuant à commen-

ter le texte de l’évangile, qui s'appro-

priait si bien aux circonstances du

jour, il leur dit: qui est cy bon sama-

ritain ? sinon Jésus-Chriat : ce pauvre

lépreux ; l’humauité souffrante ; cette
hôtellerie, c'est l’Eglise ; ces dons du

bon samaritain, les sacrements. Sa

Grandeur dit ensuite, combien l'ins-

cription qui se trouvait au-dessus de

l'autel l’avait frappée : “Ego sum pa-

nis vitæ :” je suis le pain de vie; ve-
nez souventrecevoir ce Dieu des forts,

soyez fidèles au Saint-Sacrifice, fuyez
le péché, n’allez pas vous jeter aux

mains des voleurs qui vous dépouil-

lent de vos richesses apiritnelles. A

l’offertoire le chœur chants admirable-

ment tu es Petrus avec accompagne-

ment de l'orchestre. Nos remercie-

ments aux chantres et aux musiciens

qui ont fait si bien les choses. Enfin
l'oiflee du matin se termina par

bénédiction solennelle de Sa Grandeur

Mgr. de Goesbriand, et le peuple se

retira pour se préparer aux offices de

l'après-midi.

À peine était-i] une heure, que la

foule, protestants comme catholiques,

commençaà circuler avec une ardeur

fièvreuse. Chacun svait hâte d’enten-

dre sonner les cloches et verser leur

aumône, les petits enfants la tenait

dans la main de peur de l'oublier. A

2 30 hrs, heure fixée par le curé du

lieu, de riches équipages conduisirent

Sa Grandeuret le clergé à la salle qui

avait servi de chapelle à lu paroisse
canadienne. Aussitôt entré, Mgr.

entonna l’Ave Maria Stella, que con-

tinua le chœur et les fidèles, et la

proceession se mit en marche, car on

avait voulu rehausser la céremonie par

une imposante procession. En tête

était la croix, parce que c'est la croix

qui mène au ciel ; suivaient les petits

enfants sur deux lignes doubles, por-

tant dans leurs nains, un petit dra-

( Suite sur la deuxième page. )
—

 

 ARRIVEE ET DEPART DESa
DEPARTEMENT DU NORD DE LA COMPAS
GNIE DU CHEMIN DE FER
AHURSON CANAL CO.”

DIVISION DK CHAMPLAIN- LIGNE PKIN-
CIPALE.

tes \rains arrivent et quittent Plattsbaræb
cnnme suit

Allant qu nord

Embranehement Movers.

Un train mixte quitte Plattsburgh 4 7:00 A.
et arrivo d la Jonction Mooera À FA 0,4. AU
«tour, le mème train quitte la Jonetton Maoers
à 10:45 A.M,, et arrive à Plattsthiegh À fsche rm,

Embranchement Ausahle.

Un train yoitte Plattsburgh, à T:60 4, M, et
arrive A Ausable, & RiA.M, An retour. le
mèmnetrain laisse Ausable, ds:a
rivePlattsburgh À 10:00 A. M.
Un autre train part de l’iattsburgh A

M. arrive à Peru à 4:21 et À Aneuble à 4
Au retour ie mame train quitte Ausable a
arrive à Peru à 6:10 6t à Pinttshurgh à 0e ru.

H.G, YOUNG,
Surintentant

W. BURDICK,
Agent général de In vente des billets.

M, ct ar

 

  

CHEMIN DE FER CHATEAUGU AN ‘
Allant vers l'ouest.

Latéso Pluttsbturæh A6:50 A. m,. ct 200 2
Arrive À Dunnemors à 80 A. M. CUP M.
Arrive à Lyon Mountain A 9:51 4. M, et btp, M. I

Allant vera Prat.

Laisse Lyon Mountain à7:00 A. M, et 2:
Arrive à Daunomora à 5:40 A, M, ut
Arrive à PlattshurichàÀ 10:05 à. M. OÙ 5:35PM

Chemin de fer Ogdensburgh et Lac

 

  

 

 

Noners Junction al 831; Mooers Forks 8.18;
Aitona 8.61; Edenburgh 905; Cherubunen

 

wood 11.25; Ogdensburgh 2.15 a. 10.

Allant à l'Est.

Le traia «xpress laisse Ogdensburgh 4
8.80 A. M. et arnive à Norwood 620; Malone

T2; Chateanguny 7.56; Cherubireo +lu;
Ellenbuigh 8.24; Altonin#.443 Maaer's Forke
KA6 Mooer'8 Junction 1; € hamplain #10;
nouses Point 9.26; 8t Aibans 10.25.

Malone 4.3%; Chateauxuny 5.00; Chernbusge
5.17; Kllenburgh 6,55; Altona 6h, Mooer's
Forks 6.05; Mooer's Junction #13; Coau-

bln 6.30; Rouses Polat 6.46: 9t Albuns 7.45.w
i

       
 

ETALON DU TEMPS DE LExT" t

Commencant Lundi, 6 Dec. 1885,

LiEST QUITTERUNT Rouses Point comme
suit
4100 A. M —CONVOI MIXTE, ge reliant À

St Albane avec le convol du ta Malle pour
Boston ut New-Yark et tous les points
du la Nouvelle Angleterre. Quitte St Albane
pour lu Jonction de White River, Bur-
ngton et Rutland A :00 A. M.

J. W.1 OBART, Gérant Uonéra)

CHAMPLAIN TRANSPORTATION. co.

Le batoau id vapeur VERMONT, Capt.
RUsHLOW.

Laisse Platteburgh & 7.00 R. in.; Port Kent, 7.25
Burlington, 8.45 ct arrive à Fort Ticonde
ull A12Z2hp.m Au retour Il ialsse Fort

À l’arrivée des trains, à 1.wo p.m. Bur- |g
litem 5.45 p. m.; Port Kent. 8 2) et arrive
à Platteburgh à 7. 1n. m.

 

GEO

   

ke bateau à vapeurA WiLLIAMS (Capt. KE.
J. W. BALDWIN !

LatseeFrecx À 7.0) à. m.; Port Keut Jus et ar. |g
a P.attaburgh dd [0.16 a.m. Au reteur,

il Taisen Plattaburgh A 2.15 p. m.; Port Kent, |
3.15; Burlington 4.30 p. m. ot arrive d Essex
46.00 p. m.

Chemin do fnù Malin À Wil Bin,
ARRANGEMENTS D'HIVER.

Le et après le 14 décembre 1545, les convois

9:40 #, mi, St Johnsburx :
4385p. tn, et rrivent

P. 10.is joaction l'E-
à St Johnsburs à 10:5 pm.

 

* DRLAWAHE (à 3:18 py
fn. arrivent A Bur

6:35 a. m., la jon
dut ,arcivent u fur

Cambridge à 5:40 4. +
d'Eesex à 7:25 a. m..

 

9,37; Chateauguay 44; Malone HOG Nor

|

-—=oem— -

Achetez vosbiiters de passage de

ELICHEUTOR via HO
Si vous voulez payer tes tr

Capt T. D. Abri
nigkeront Treny cha
medA C3heures |

fet d’excurmion $0.

Chemin de fer " 5

Chendefo"BURLINGIONofLAMOILLE
ET DEPART DES CONVOIS

Altant à "Bat,
Le convoi de ls ou nitte Burlington à

ARRIVEE

  
  

  

  Part and 4 $00 p.m.
Le couvoi rapide ae Trurliogtot,… à 4:10

A5 100,0, arrivent

Alla

Le convoi de da
Ha. mL, Pabyan,8 à

la tot

fhe st,

: quitte Portiand à
ip. St,Johnsbury
Mode ‘Ambridge 48:4
on A SHU p,m.

ite 81 Johnsbury 4
I Cambridge à 11:17
“on à 12:45 p. im.
ste ln joocuon de
«rivant à là jonction

. Burlington À 8:55 à. m°

 

   
lus CONVoi mpn

 

Le convot mixte

Train Ux press arrive À 5:25 4. M.— part à 5:24 4. M, Geldus » 5, Gérant Général,
Crain de ln malle ArriveiToot part Axe m, |HONLEacn, pe,t oral des Passagers.
Train inixte arrive tl 4°15 p.m, part 4 430.mn. Plattsburgh, N.Y. ti 1854
[rain express pour Mooerg Jonction part i 5 At 120
.

Aliant aw ww, CHEMIN DE FH‘ PASSUMPSICrain dela mallearriveA to: Et 4 M, et quart À ~
wh A. M.

.
Crain express arrive 4 T:50 et marta nov, nm, La Route courte {irecte pour tous les
Train mixte acrive à 11 40.— part à 22d midi,» points dans la

et pour

Les convois de «

nvelle-Angleterre
wv:

tin de Ter quitieront
Sherbrooke conime

   

 

WISALML Le em + lu MAILLE. arrivant à
St Johnsbury. ge am V. Rt. Jonction,ASS am A CS oN HL, a Pp m,,
à Nashua a 315 « “Boston
à Worcester n … mi,Grecntield 348
nom. Spritis Ca Ep ny i Ne we
York dep n

wap. M. C'anvoi r de FE ner vant à
Rt dohusbmry à W., lt. June-
tion. ai #15 à Coord,SN. i. à bo
tem i Nushit tan, osto1 a 8,80
nom i Wore A wiv, md Gresp.
field, A603 a. n rinztield, à 7068, D,
a New-York. o tie

WRAL AL Train qu se racrardant à Newport

 

a#vee l'expressii Laur que nreive À Boston
asp om.

THAR Dourore © Moxon venant direute-
ment de Québec, tisse she rbrooke à 900
PIN, CU Re rend icetement a New-York,
vie Bpringlicid 1 et char dortoir Pallman de
New Port i Boston,

M°SUD, Le (raine xpres< * Voston à F00  
  

 

pes Na Concord, 3 156
pm. à an; Springfield,
1,350 p : p. m.: Waite
Itiver ge Su J Shertrot ke 1760 p.m,

THAN EXPRESS 1 rot, se Boston Ad T 00

 

 vom)
New York + 5p. m
Greenfield v Ze ui

Nashua > 1 poms Concord 9°95 pot
: Spriruetield 8°15 p.
White River jo. 12:46

 

i Wom arrive dO Sherbrocke AT tn, m
Champlain. CHAR DorTOIR * MoNAreH ‘laisse New-York,
= A 430 pm; et se rend directement À

ARRIVEE ET DEPART DEX PAINS. Québec, vid Sherbrooke,

  

Allant à l'Ouest. Cuaus DokrTOIt © PELIMAN"" voyage de Bos-
Le tralo de ln malle lalsge Roues Point d ton à New-York.

6.40 A. M. et arrive à Champlain à aan Pour hittetsde passage of pour informations
Movers Junotion à 7,08 Mopers Forks 7.36; [au sujet de chemin de ter, ins que pour
Altona 7.0 Eilenbwmgh 7 60; (Inevibeo [les taux de tre bour aueUT des points el-deg-
8 10; Chatogueuay 5.2.2 Malone 8. #2; Nor {sus mentionnes, s'udresserïäd HT, Lane, agent
wood 10.08; Oudenaburgl T1 Cle, ru, an chemin de ferPuss anne, Sherbrooke,

Letrain express lulage Rouses Point à 0. aia
8.0 M. ot arrive À Champlain à 8.15 ; es "ts UE FOLEOM,

it]
Ly) past vr,

la Cie de chemin de fer

dau TUNNEL ROUTE
les plus modérés

À Tour les ponte de l'Est et deLe, train de In malic laisse Ogdensbnrgh à hour ailer ; mot =;
2.20. P. M. et arrive d Norwood à 415, Louw.|Noweauy wt eldranty chara ‘*palais

BOSTON et CHICAGO
ti

BOSTON et NT LOUIS
PourChemin do for LE VERNONTCENTRAL, "| Notepreteuns pahangoment. Pour

fez vous À AUCUN des agents pour Ix vente des
illets Po pasgnze danela Nouvelle-Aero,
aux bureaux de la communion, No 260 rue
Washington,
la gare, rue Causeway, Boston,

ES CONVOIS ALLANT AU SUD ET A [JOHN ADAMS,

ou au bureau des villets de

J. WHITMORE.
Surintendant général. tiorant du trafie.

I. R. WA SON.
Arent genial des passagera.

“GRAND ISLE STEAMBOAT ‘co.

  

10:05 A. M.-CONVOI RAPIDE LIMITE,| 10 bateau à vapeur ATINDEEIR, Capt
Your y Faston, va Concord, Nashua ot BERNARD SAWYE:>
we uss] pour New-York, ni pring- A ’ Joy ong

fleld et New-London. Un wagon-panus Atlant au Sud, laisse
(Pullman) est uttach6ô à ce convoi à] Adams d8&0pa, mo; Goidon'é À N.15: Platis-
partir de 8t Albuns. burgh, 8.4% Port Jock aon, 4.15 Port Kont,

51656 P. M.-CONVOI RAPIDE DE NUIT 9,46; et urrive à Burlioxton à 10 4 à, me
pout New-York, vid Troy. Unwug-n dor
toir ( Waguer ) eet attr.:h6 À ce convoi à Ast retour if Dedsse

+ partir de 8t bans, nusal un wagon-dor- Burlington i 340 p12 ran Kent. 4 25; Port
ote (Pullman) pour Boston vid Lowel & Jackson, 1.55; Plettshburzh, 521; Gordon,
ellow'a Falls. ASH ot mrive NaeAG lop, om.

J Me Ville 1 > .
8. W. CUMMINGS, et Gén. des Passagers, Lo meds. Hr ret Wallshora i 1.15 a, w. et

HER WT BRAINERD, Prés.
St Albans, Vt.

* VAPEUR.BATNAUX

Citizens’ Line.
Troy a DT _177-ork.

8 Mugnitiques bats À Vapeur

SARATOUA ITY OF TROY

capt J.D. Walcott)
jour {excenté lo ea-
Les prix de passage

te nutre ligne. Bil=
-uxbrs XL00 et $200,

 

  
ont moindre que

  

Le buts hautfé la vapeur.t
GEO, W. GIBSON,

Aut 1 des passagers, Troy,
G. W. HORTO*. «0 Pris. Troy, N.Y

oN ; LOWELL"

A8 225 eta.

de ce chemin de fer circuleront comme suit, LP *suredu coredau BATEAU À VAP à MAQUAM.
ant t, Us quitteront Hontpe ler: le las 7,1 .

fret, & 5.30 a. mi, le mixte, 4 345 p. m. d'ue- Ca; J HAWLEY
commodation, A 1.45 p. m.. et de fin malle, à] Laisse Pirttshorgl. Ua, mn, arrête aux
8.15 p. in. arrivant à Welja Hiver: lefret à 16,30 lice sur signat. : À Miquamn à 935 a
a.m, le mixte, 4 7.25 p.m, Aaec.anmaodation, El, 8e raccorder ie train dela malle
a315 p. m.et de ln malle, ASK A. me. pair 8e Jofhinat tes Montagnes Blan-
Allant à l'Ouest, ÎlR quitteront Wells River: cheg et "Est, > ur. laisse Muguan à

te mixte, À 5 40 &. M.A accommodation, à M,410 ze” sp, arrête Tus sue signal et &r
&. m., de la tnatle À 3.35à p.m., lo fret A Tps" #. “ipInttshiee Lid pom
m., arrivant 4 Montpeler ; le mixte, à 56 n. LUCTeSTUITLE, x P. JEWETT,
® m.,accommodation, 4 12.pan.dela male, Gen. Puss. £ Sur. de Div
4520 bp. in et du fret à 1.00 p. m. Boston, Ht Johnsbury.Vt.
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Soullrances Dune Femme.
DEUXIEME PARTIE.

Son entrevne avec Laurence chez

l’amiral Firmin de la Marche avait

dissipé une partie des nuages qui obs-

cursissaient son cœur. Il se regardait

lui-même maintenant avec une sorte
D'ailleurs les

émotions qu’il devait à ses désastres
de fortune et à la brutale nécessité

de marier Paulette contre son gré,

avaient affaibli en lui tous les ressorts
Il ee

d'horreur instinctive.

de la volonté et du conrage.

laiesait vivre par habitude, en quelque

sorte, et évitait le plue possible de

permettre à sa pensée de se replier

sur elle-même. I! recherchait les réu-

nions nombreuses, le bruit le mouve-

mentet, en un mot, tout ce qui pon-

vait le distraire de lui-même. Une

seule chose avait survécu dans la ruine

de cette personnalité si haute : le sen-

timent de l’honneur.

Quant à la Gorgone, elle s’aban-

donnait tout entière à la joie de son
triomphe. Le mariage de Paulette avec son frère avait consacré sa prise

de possession de lu maison de Moray.

Les ecrupules, les déduins, les jalou-
sies dontelle avait été l’objet, il ne

restait rien de tout cela. Sa volonté

avait paseé partout comme une faux

qui coupe et comme une herse qui ni-

vile. Sa moisson était faite et sa terre

préparée pour les aemailles de succès

nouveaux. Apbibal, lui, était fran.

chement-heureux aussi. Le cœur d’un

pareil Lomme n’exigeait pas, pour être

satisfait, que celle qui deviendrait
prochainement sa femme l’aimât. On

ne demandait à Paulette que le don
de sa beauté, et, celle là il se croyait
sûr de l’avoir.

Maintenant, il faut que, dans cette

revue rapide, nous revenions À Pau-

lette et à sa mère. On se rappelle que
la noble jeune fille, après son inter-

vention inattendue dans le grave en-

tretien où son sort se débsttait chez

l’amira! de ls Marche, on se rappelle,

disons-nons, que la noble jeune fille

avait supplié sa mère de laisser s’in-
terrompre toutes relations entre elles,

jusqu’au jour où son mariage serait
définitivewent

l’avait dit : il fallait qu'elle n’eût au-

cune occasion d'émotion pour pouvoir

arriverjusqu’au bont du chemin qu’elle
w’était juré de parcourir. Il avait été

accompli. Paulette

convenu qu’elles ne re verraient et ne

s’écriraient point. Même qu’elles n’a-

vaient l'une et l’autre de leurs nou-

velles que par quelques mots échangés

à la hâte avec Maltar. Un jour, Lau-
rence s’était étonnée de ne pas rece-

voir la visite de M. Drack, l’Indien

luiavait raconté que l’ancien consul

ne quittait presque plus l’hôte) de Ja

rue de Varennes.

—Ah! s’était écriée Laurence avec

décoaragement, celui-là aussi s'est

lagsé d'être le compagnon du malheur!

Il adore le soleil levant, et veut sa

part des plaisirs, après avoir trouvé |-

trop d’amertume au goût des larmes!

— Non, maîtresse, Avait répondu

Maltar en secouantla tête. Je ne sais

pas quels sont les projets de M.

Drack! Mais je promets bien qu’il n’a
pas abandonné les amis malheureux !

Et même, il est joliment changé le

bon M. Drack ! il ne dit plus, comme

il y a un mois, que les afiaires de cette

damnée maison de Moray ne le regar-

dent pas! Ii ne parle plus de son re-
pos! Il ne menace plus tous les ma-

tins de partir! Voyez-vous, maîtresse,

je suis bien sûr qu’il a eon idée et

qu’il espère quelque chose.
—Que peut-il espérer! demanda

Laurence avec un accent de découra- gement profond. Songe donc, Mal-  

tar! C’est demain! que ce crime mons:

trneux va s’accomplir! C’est demain

que wa fille va devenir presque la

sœur de celle qui m'a remplacée dans

ma propre maison! C'est demain que

Paulette, condamnant son propre

amour pour M. Guston de Vallière,

va devenir la femme d’un Annibal

Palmeri !
— Je ne sais pas, maîtresee! Je ne

sais rien, répétait Maltar désolé. Mais
tout de même, je crois bien que M.
Drack a un projet et une espoir qu’il

ne dit pas.

Nous sommes arrivés au malin du

jour désigné pour le mariage à la

mairie. La cérémonie est fixée pour

deux heures. Il est neuf beures. Donc

cinq heures seulement séparent Pau-

lette du moment où tout sera fini pour

elle! Et quand elle compte ainsi les
instants de la journée qui commence,
esle se dit que cette journée n’aura
pas de lendemain our elle. Une fois

qu’elle aura tenu Ja parole donnée
par son père, elle aura gagné sa li-

berté. Elle mourra ! Par instants,elle

touche dans la poche de sa robe un
mince petit poignard qu’elle a rap-

porté des Indes. C'est une arme
mortelle, qui vient de la côte d’Afri-

que, et dont la pointe a été trempée  

dans un subtil poison, connu des nè-

gres seulement. Une pigûre à la, poi

trine ou au bras, large et profonde

comme la pigâre d’une épingle, et

en queiques minutes, l'œuvre de dis-

truction l'aura soustraite à l’œuvre de

profanation.

Voici commentelle se trouvait en

possession re cette arme si dange-

reuse: A la suite de la longue mala-

die qu’elle venait de faire, et pendant

sa eonvalescence, M. de Vallière lui

avait dit, un jour, en lui montrant ce
tout petit poignard :

—Si vous étiez morte, Paulette,

ceci m'aurait débarrassé de la vie, et

j'aurais été vous rejoindre là où nos

âmes, du moins pouvaient éternelle-

ment s’unir.

Paulette, épouvantée, le lui avait

arraché des mains. Elle l'avait depuis,

religieusement conservé, et elle ee

disait aujourd'hui: C'est avec cette

arme qu’il ec serait tué s’il lui avait

fallu renoncer à moi: c’est par elle

que je mourrai pour ne pas appartenir

à M autre. Toutes ces choses tour.

billonnent dans sa tête, et c’est à
peine si elle a conscience du temps qui
te passe. Néanmoins, elle entend son-
ner dix heures, et elle se rappelle que
la veille, à la soirée du contrat où les
plus intimes seuls étaient admis, elle a
dit tout bas à M. Drack:

—Venez demain, à dix heures.

J’aurai quelque chose à vous remet-
tre.

C'est même dans la prévision de

cette visite et pour préparer ce qu’elle

devait remettre à son fidèle ami, que

l’enfant à passé une partie de la nuit
À écrire.

—Dix heures un quart déjà! se dit-

elle avec une impatienc fébrile. Au.

rait-il oublié sa promesse ? Cependant

il faut que je lui parle sans que person.

ne puisse entendre ce que j'aià lui

dire !

Au même instant, le vieux consul

arrive enfin, l'airtrès agité. Il s'ex-

cause.
—Pardonnez-moi, chère enfant, dit-

il, je suis un peu en retard. Muis

j'attendais des dépêches importan-

ces,

—Des dépêches ! interrogea lau-

lette distraitement par politesse ma-
chinale. Quelles dépêches ?

—Rien, rien du moins qui vous in
téresse! se hate de rectifier sir Elie
Drack. D'ailleurs, quand vous aurez

achevé de me dire ce que vous avez à

m’apprendre, je retournerai à l’hôtel

du Louvre pour n’en plus bouger

jusqu'a l'heure du sacrifice à la mairie.
Voyons, dites-moi tout de suite ce —cest un sevice que vous pouvez 8

me rendre facilement, dit Paulette

d’une voix très assurée, et je compte
que vous ne me le refuserez pas.

Pour le réclamer avec tont d’insis-

tance, le matin méme du jour de son |s

mariage, 1 fallait que Paulette atta-

chât à ce service une imporance par-

tieulière. Sir Elie Drack s’en rendit

bien compte, car il n’héaita point à

répondre :

—dJe auis À vos ordres, dit-il d’un

bonne pensée de recourir aux petites

talents d'escrime dont je vous ui par-|4

le? d
—Ce n’est pas celu ! répondit L’au-

votre pauvre n.
Vous.

traintiens le me.

malheur que je ne n’en serais point

on trés triste. st navrant pour

L menaçant pour

» menaçant et je
Cein vous porterait

 

Oni. J

urpris.

—Peut-être. Qui! fit Panlette

avec le même sonrire énigmatique qui

n’échappait pioint à l’ittention de son

vieil ami, il est possible que cela me

porte malheur,

méme.
ton empressé. Est-ce que, par hasard, faut qu’il en soit ainsi. Eh bien, puis-
à la dernière minute, vous auviez la;que je ne dois pas voir ma mère, je

tiendrais du moins beaucoup à ce

très prochainement

Mais que voulez vous! Il

wune lettre lui fat remise anjour-

hui même, une heure, minute pour

minute, après l’instant où flous serons

  

lette avec un sourire glacial. Je ne |SOrtis de la mairie. Voici cette lettre

venx pas la mort dn prochain! Voici|que j'ai préparée. Voulez-vous être

simplement ce dont il s'agit. Vous|assez bon pour vous charger de la
savez que ma mère n’assistera pas à

la cérémonie de mun mariage.

n'ignore pas que j'ai besoin de tout

mon sang froid, et elle comprend que d
sa présence pourrait provoqueren moi

des émotions supérieures à mes forces.

Donc c’est chose convenue. Ma mère
et moi nous ne devons pas nous voir

aujourd’hui.

—En bien, permettez moi de vous

le dire ! fit rerbarquer judicieusement   que vous me voulez. l’anglais, je trouve cela une combinai

confler son message à l'Anglais, retira
brusquement ss main.

remettre à son adresse dans les con-

Elle ditions que je viens de vous dire?
—Très volontiers, fit M. Drack

‘un air bon enfant. C’est entendu,

je vais faire votre commission tout de

suite avant de rentrer chez moi. J'ai

tout le temps nécessaire.

donnez !
Allons !

La jeune fille, qui s’apprétait à.

—Non, non, dit-elle avec vivacité,
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JEUDI. 16 SEPT. 1886.

  

Nous accusons 1écep.ion du premier
rapport annuel de lu commission fo-
restière de l’Etat New-York, pour

l’année 1885. Nos remerciements à
qui de droit.
et

Le lieutenant-gouverneur de ls Pro-

vince de Québec vient de diseoudre ia

législature et de fixer 1a date des élec-
tions générales qui auront lieu dans

le mois prochain. La présentation des
candidats se fera le 7 et la votation le 14

octobre.
rer

Le ministre des postes vient de don-

ner des iostructions qui règlent qu’à

l’avenir, tout agent de poste qui négli-

gera d’aviser l’administration d’un

journal du fait que la feuille n’est

point retirée du bureau, sera respon-

sable de l’abonnement.
—_

Nous aurons l'honneur de publier

dans notre prochaine édition, le por-

trait et la biographie du vénérable ab-

bé Joseph Quévillon, de Pittefield,

Mass., l’un de nos plus dévonés mis-

sionnaires et !e doyen des prêtres Ca-

nadiens-Français, aux Etats-Unis.
———————

—Son Em. le Cardinal Gibbons a

adressé une circulaire au clergé des

Etats Unis, demandant qu’unecollecte

soit faite dans toutes les église catho-

liques de ce pays, dimanche, le 29 du

présent mois, pour venir en aide aux

victimes du tremblement de terre, de

Charleston.
-————

Nous avons reçu avec plaisir la

somme que nous a gracieusementfait

parvenir la société St Jean-Baptiste

de St Johnabury, pour la publication

durésultat de ses élections.

Nos sincères remerciements et nos

meilleurs souhaits de euccès et de

prospérité à cette patriotique société.
—_

Nous avons regu, il y a quelques

jours, une brochure contenant la bio-

graphie de feu M. l'abbé P. J. Bedard,

fondateur de la paroisse de Notre-

Damede-Lourdes, par M. P. U. Vail.

lant de Fall River, Mass.

Nous avons parcouru avec intérét

le récit de la vie de ce prêtre patriote,

écrit avec chaleur et élégance. Nos

sincères remerciments à M. Vaillant.

L'ouvrage se vend 40 cts l’exem-

plaire.
—_——

Nous attirons l’attention de nos

lecteurs sur la correspondanee de M.

l’abb& Notebaert, curé de Rochester,

N. Y., ninsi que eur l’extrait de L’Zn-

dépendant de Fall River, que nous
publions sur cette page, relativement

à la fameuse petite géographie de

Swinton.

Nous espérons que le noble et pa
triotique exemple donné par M. le cu

ré de Rochester et M. H. A. Dubuque,

sera suivi dans les autres centres ca-

padiens, où Yon se permet dans ces

écoles 4 Ja VICTOR, d’enseigner des

auteurs remplis d’insultes 4 notre na-

tionalité.

 

* A propos de Geographie.”
 

Notre estimable et patriotique con.

frère, L’Indépendant, de Fall River,

sous le titre ci-dessus, dans son édi-

tion du 10 courant, fait précéder des

remarques suivantes, la reproduction

de la citation que nous avons fuite,

avec commentaires, de la géographie

de Swinton et de la correspondance
due au dévoué et diyne curé de Ro-

chester, M. l'abbé A. Notebaert, Nous

invitons nog compatriotes deg autres

centres, à suivre l’exemple de nos

frères de Rochester N. Y. et de Fall

River, Mass. Nouscroyons qu’il sufir..

de signaler à nos concitoyens améri-

cains, ces injurieuses calomnies à

l'adresse des Canadiens-Français,

pour, qu'avec leur impartialité et leur

esprit de justice ordinaires. ils biffent

 

de ces auteurs, ce qu’il y a de faux et
de reprébensible.

Voici ce que dit notre confrère :
On se rappelle que l’année dernière,

nous savions annoncé à nos lecteurs
que MM. Pothier et Dabuque svaient
Écrit aux éditeurs du Warren's Com
mon School Geography pour leur faire
corriger ce que l’on y dissit de faux
sur le Canada. Nous lisons dans le Na-
tional de Pratteburgh que ls géogra
phie Swinton contient des erreurs
semblables. Grâce aux renseignements
de notre confrère, lorsqu'il a Été ques-
tion d'introduire cette géographie à
Fali River, M. Dubuque s’y est op-
posé. en prétendant qu’elle était in-
correcte. Elle fut alors mise de côté.

[Wep.] Nos félicitations à M. Du-

buque pour cette nouvelle preuve de

patriotisme et de l’intérêt qu’il porte à
not:c nationalité.

 

CORRESPONDANCE
 

M. le Rédacteur,

Je vous informe par la présente

que je suis allé voir M. Ellis, surin-

tendant des écoles publiques à Ro

chester, je lui ai mis sous les yenx le

passage de la géographie élémentaire
de Swintoa où l’auteur représente

les Canadiens-Français comme race

inférieure. J'ai protesté contre l’in-

justice faite à une nation qui mérite

l'estime et le respect des Américains.

M Ellis m’a assuré qu'il n’avait ja-
mais vu ce passage. Il m'a promis

qu’il rénnirait les principaux des

diverses écoles de la ville, pour ap-

peler leur attention sur ce point, et

qu'il leur recommandereit de réparer.

par leurs explications, la fausseté de

l’assertion de M. Swinton. M. Ellis

m’a dit que M. Swinton sera heureux

de corriger son travail. Je ne tarderai

pas d'informer l’autear que s’il ne

rétracte pas cette partie de son tra-

vail, nous nous verrons obligés de

protester contre l'emploi de sa géo-

graphie dans les écoles publiques.

Agréez M. le Rédacteur, l'assu-

rance de mes meilleurs sentiments.

A, NOTEBAERT, Ptre.

Rochester, N. Y., le 14 Sept., 1886.

M. le Rédacteur,

Il est plaisant de constater, chaque

année, la croissance prodigieuse du

vote Canadien, dans notre Etat; et

e’esL avec beaucoup de satisfaction,

que je lis les articles du Free Press de

Burlington (républicain) immédiate-

ment après une élection. Il y x un

proverbe gni dit: ‘ Un condamné à

vingt-quatre heures pour maudire son

juge et généralement le Free Press,

le lendemain des élections, Jaisse en-

trevoir toute la haine que le fanatisme

puritain (dont il est le principal or

gane) porte contre tous ceux qu’il
appelle étrangers, ou aubains (alien).

Mercredi dernier il était pour ainsi
dire, joyeux de la défaite de M. Taft,

parce que ze monsieur n’était pas le

choix de la clique des faces longues.

mais de la phalange wodérée des Ré:

publicains et de quelques Canadiens.

Lu-fureur, ou la peur le prend et il

voudrait, sinon tout anéantir l’élé

ment étranger, au moins l’arrêter de

croître, en empêchant soit l’immigra

tion dans ce pays, ou, en mettant des

obstacles encore plus sérieuses, à la

Naturalisation des aubains—a’ilà ne

promettent pas de toujours voter pour

le parti républicain. Mais tout celx

ne vous sert de rien MM. les Fankees,

vous n’avez pas voulu vous soumettre

aux lois divines et paturelles; le bras

de Dieu s’est appesanti sur vous, vous

disparaissez graduellement pour être

remplacés par une autre race forte et

vigoureuse.

A Winooski, si celui qui conduisait

une des voitures, qui transportaient

les votants, au poll, avait eu la bonne

ftée de faire réparer sa montre, par
l'an de nos deux habiles horlogers ca-

nadiens du village, nous n’aurions pas

à deplorer la défaite de notre candi

dat par une mivorité de 6 voix. M. F.
Carpentier, choisi par une forte ma

jorité, sur plusieurs concurrents, au

caucus des démocrates, pour représen-

ter la town à l’assemblée législative,

du Vermont, est le plus âgé des trois

messieurs de ce nom qui arrivèrent

parmi nous,il y a un certain nombre

d'années, pour tenter la fortune.

Grâce à leur honnêteté et à l'habilité

qu'ils déployèrent luns le commerce,

  

ils purent en quelques années, établir

une des maison commerciales des plus

solides 4 Winooski. Animés plus

tard d’un esprit d'entreprise fort
lovable,ils se lancèrent dans le cem-

merce du gros et grâce à leur énergie,

ile ont introduit les produite de leur

maison, dans toutes les différentes
parties de l’Etat du Vermont, ainsi

que dans les parties nord de l'Etat de

New-York. Et comme nous le fai-
sait remarquer un orateur démocrate

étranger à notre nationalité, ila n’ont

pas eu honte de leur titre de Cana-

dion : Îls ont toujours conservé leur

foi, leur langue et le nom canadien

que leur vénéré père portait au Ca.

nada. Quoique cette défaite par 6 de

minorité ne Poit pas bumiliante, vu

les circonstances, car si ceux qui se

trouvaient dans cette voiture avaient

pu voter, nous aurions él notre re

présentant, par 8 voix de majorité.

Nous devons cependant constater

aveu peine, l'insouciance et la négli-

gence de plusieurs de nos compatrio-

tes pour se faire naturaliser; mais

comme un grand nombre regrettaient

mardi soir, lorsque le rapport de l’é-

lection fut annoncé, de ne pas avoir

pris leurs papiers de naturalisation, on

peut être convaincu, qu'à l'élection
prochaine ils prendront une revanche

éclatante.
J.1.C.

Winoo:ki, Vt, 10 sept, 1886.

 

(Suite de la première page.)

peau américain, C'était une idée du

Pére Daigneault, *‘je veux apprendre

à mes petits enfants, disait-il, gue
tont en étant bons catholiques, ils
doivent aussi être de loyaux sujets de

la grande République.” La bannière

des Saints Anges après la croix, nous
rappelait que la parvisse est sous la

protection de Jésus-Christ et à la

garde des Saints Anges Gardiens;
marchaient ensuite les congrégations

de la Ste Vierge, précédée de leur

bannière, puis la bannière et les Da

mes Je Ste Anne; les unset les autres

avaient rivalisé de zèle et s’étaient

disputé la palme en les travaillant de

leurs propres maius. Après ces ban

nières, venait le drapeau françaie suivi

du corps de musique canadien. et les

parrains et marraines en grande tenue,

l’insigne de circonstance attaché sur

leur cceur; puis le clergé, la banniére

de la St Jean-Baptiste, la soclété des

bommes et la foule.

La procession s’avanca d’un pas

lent et majestueux sur la rue King-

man, monta sur la rue de la Commune

owbragée de grands ormes et puis re-
descendit surlaruedu Lao qui conduit

à l’église. Rien de plus majestueux;

tous,d'un commun accord n’ont qu’une

voix pour proclamer que jamais si

belle procession ne s’est vue dans St

Albans. La foule qui courrait sur les

trottoirs en était impressionnée. Vous

le sentiez au religieux silence et au

respect, avec lequel, elle vous regardait

défiler. On chants les cantiques, des

p:aumes, et le corps de musique exé-

cuta les plus beaux morceaux de son

répertoire. Sur le parcours vous pas-

siez à l’ombre de magnifiques arches

bien fournies de verdures et décorées

par des mains habiles. A l’église la

foule avait déjà envahi la grande nef,

le temple était rempli, bondé ; les

guirlandes de fleurs et de verdures

avaient disparu pour faire place aux

guirlandes humaines. Des hommes,

des petits garçons étaient perchés,

comme de petits oiseaux, jrisqu'au

faîte de l’église; les carreaux dus fe-
nétres avaient été remplacés par des

sujets vivant”. Je défie aucun peintre

de pouvoir en faire de pareils. On

estime le nombre d'assistants au delà

de 8000. C’est alors que Mgr assisté

du Grand Vicaire Druon, comme dia-

cre d'honneur, ot du Rév. Gatineau,

comme sous-diacre d'honneur, com-

mença la bénédiction solennelle des

cloches. Autour, avaient pris place les

parrains et marraines. An-dessus nous

lisions ces mots: Laudale eum in

cymbalis bend epsallentibus. Les

cloches étaient revêtues de leurs blancs

nabits de néophyte et couronnées de

fleurs, l’une du joli poids de 1417 !bs

et porte imprimé sur un de ses côtés,

Joseph Jean-Baptiste et plus bas, le

nom de Sa Grandeur et du Zélé pas-

teur actuel ; l’autre pèse 761 lbs et a

pour nom Marie-Anne.

  Deux sermons, l'un en anglais,
l’autre en français, farent donnés par
es Révds D. Sulllivan et J. Dai.

gnesalt. M. Daignsalt prit pour texte:

»» Réjouissez-vous peuples de la terre

et servez Dieu avec joie.” L'Eglise,
dit-il, a diférents langages pour édifier

l'âme chrétienne, lui rappeler ses de.
voirs. Le langage dont elle se sert
aujourd’hui est celui de l’harmonie,
au son de ls cloche. La cloche est
signe de ralliement, de rappel au ser-

vice le Dieu. Placé entre le ciel et la

terre qu’il foule à ses pieds, l’homme
tend vers Dieu. La cloche l'invite à

se souvenir de sa patrie céleste, à

s’unir à Dieu, au lien infini. L'intelli-

gence de l'homme est faite pour con-
naître Dieu,son cœur pourl'aimer, son

corps lui rendre hommage à sa ma-
nière, c’est-à-dire au moyen de l’A-

me. Comme l’homme est composé

d'un corps et d’une âme et que rien

n’arrive à Vintelligence que par les

sens, il faut que tous deux ce prêtent

un imutnel secours pour arriver à la

connaissance et à l'amour du vrai

Dieu, I! faut à l’homme des signes

matériels qui l’élèvent tout à Dieu. La

cloche est un de ces signes.

Elle est un signe de railiement, elle

rappelle à l'homme qu’il doit non-

seulement prier mais encore qu’en

punition de son péché il est soumis
à la loi «du travail. C'est elle qui l’ap-

pelle. Elle vous portera à goûter le

repos, à vous réjouir, elles vous redira

les beanx jours paseés à l’ombre de
clocher, vos jeux innocents, vos joies
pures. C’est la cloche qui au jour du
votre saint baptême, a annoncé au

monde qu’un homme de plus, venait

de naître et À la vie de la grâce.

C’estelle qui au jour de votre
mort annoncera au monde avec son
triste glas que vous venez de quitter

cette terre. Le jour de votre mariage

elle publiera votre heureuse union. Ces

joyeuses volées vous convieront tous

les dimanches au saint sacrifice. A

la consécration, elle vous dira à tous,

inclinez votre front dans la poussière

du sanctuaire, car Dieu est descendu

sur vos autels. ‘Trois fois le jour
elle vous demandera de vous age-

nouiller en mémoire du grand mys-
tere de l’Incarnation. Les cloches

ne sont donc plus pour nous de

purs symboles retentissants, un vil

airain, mais un sigue sacré, la voix

de Dieu, la voix du pasteur qui parle
à ses enfants. Son usage est sacré.

Voilà pourquoi sa bénédiction eat ré-

servée à l’Evôque. Voila pourquoi
l'Eglise veut que cette bénédiction

goit si solennelle. Voilà pourgnoi

vous avez si bien décoré votre église,

voilà pourquoi lea ministres sacrés

sont revêtus de leurs plus riches orne-

ments. Le pontife lave la cloche avec

l’eau et du sel bénis pour la purifier

des souillures que le démon lui a fai-
tes ; pour la soustraire à son emplre,

car depuis le péché d’Adam, les créa-

tures même inanimé3 sont restées

sous le pouvoir de cet esprit infernal.
Le pontife fait des onctions avec l’hnile

des infirmes pour nous apprendre

qu’elle doit être la force de la prédi-

cation de la cloche. Avec le Saint.

Chrême ponr lui imprimer un carac-

tère sacré, celui de ne servir qu’au

culte divin. Cette huile dont se sert
le pontife représente la grâce qu’elle

fera descendre dans nos âmes. L'é-

vêque donne un patron à la cloche

pour qu'il la protège et bénisse sa

grande voix, ello est donc vraiment

consacrée à Dieu autant que l’enfant

le jour de son baptême, le roi le jour
de son sacre.

L'orateur termina par cette magni-

fiqueilée ** Joaué, dit-il, assembla un

jour leg enfants d'Israël pour leur

faire prêter le serment de fidéiité à la

Loi de Dieu; il ât apporter un pieux
sous sa tente et chacun des bébrenx

le frappa d'un coup de marteau com-

mn pour proclamer à ls face de l'uni-

vers que jamais ils n'abandonneraient
le vrai Dieu. Ce Josué qui vous di-

rige c’est votre évêque, et c’est le

pasteur de cette paroisse ; tous deux

ont mission de vous conduire au ciel.

Vous allez venir frapper non pas une

pierre commesigne de votre fidélité,

mais tous les jours vous rappelleront

votre engagement. Soyez fidèles à

la loi de Dieu, aux enseignements de

vos pasteurs, continuez ce que vous
avez si heureusement commencé, vous
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compatriotes des Etats-Unis; ceux

du Canadas ont les yeux fixés sur
vous, vos succès ne leur sont pas in-

connus, ils vousencouragent, ils vous

félicitent ; pourriez-vous maintenant
manquer à votre devoir, à votre bon

neur, au zèle, au dévouement de votre
pasteur. Le Rév. M. Sullivan parla

dans le même senset commonça par

réfuter lea objections que pouvaient

lui faire une partie de son auditoire.

Ces deux messieurs ont Été bien écou-

tés de tous ceux qui les ont entendus.

La sonnerie des clochea s’est élevée
à la jolie somme de $700.00.

Que dirais-je à l'honneur de ls pa-

roisse de St Albans et a son digne

curé, que tous ensemble ont fourni

de leur bourse, de leur temps pour

élever ce temple à la gloire de Dieu?

Qui dirait aujourd'hui que cette église

était encore il y a six mois à l'égalité

du sol; mais l’intellig2nce du prêtre,

son énérgie, sa constance, son zèle,

son amour pour l'église, sou dévoue-

ment pour son peuple, Ini a fait faire

l’impossible. Courage, compatriotes,

suivez bien la voix de votre pasteur

qui ne désire que votre bonbeur, le

ciel vous bénira, vous aurez la con-

solation d’avoir travaillé pour Dieu et

d’avoir fait l’hon renr du nom cara-

dien. Ce que vous donnez pour votre

église est un prêt que vous faites à

Dieu.
Voici les noms des personnes gni

avec leurs dames, ont servi de par-

rains et marraines.
MM. P. Michaud, C. Robie, C. Lan-

rier, JJ. Deslorier, J. St Jean, G.
Sweeney, L. Berthiaume, J. Lacroix,

Eloi Charon, J. Dupuis, A. Desmar-

chais, O. Richard, T. Mailloux, D

Foisie, J. Trahan, F. Paquette, J.

Bouthilier, J. Pariseau, R. Delisle,

J. McCambridge, B. F* Kelley, T.

Magiff, G. P. Twigg, J. Dooling, &.

Downey, T. Brennan, F. W. M--

Gettrick.

Un au DU CANADA.

 

CELEBRATION DES NOCES D’OR DE M.

ET MME À. HAMEL.

M. le Rédacteur,

Lundi, le 6 courant, était une fête

tout à fait remarquable, pour la po-

pulation du village de Moutpelier, et

surtout pour la nation canadieune-

frangaise ; car les Canadiens en géné-

ral ont montré aux gens de langue

étrangère, par la manière dont ils se

sont rendus à l’appel qui leur avait

été fuit, le respeet qu’ils ont pour

celui que l’on peut appeler avec or-

gueil, le père des Canadiens de notre

localité.

Ayant voulu faire de ce grand jour,

une fête nationale, il fut décidé que

tout serait fait, non pas sous la direc-

tion particulière d'aucune société,

mais une fête de famille et canadienne

en général. Mais la société St Jean-

Baptiste par respect pour M. Hamel,
un de ses fondateurs et membres dé-

voués, a bien voulu donner l’usage

de ses bannières et drapeaux, ete,

ainsi que celui de leur salle, ponr

permettre aux différents comités or-

ganisateurs et sux Canadiens en gé-

néral, de pouvoir s’assembler et pré-

parer les choses pour ce grand jonr.

Donc à 8 heures, lundi matin, un

grand nombre de Canadiens se sont

rendus à la salle St Jean-Baptiste,

où la procegsion, bannières et dra-

peaux en tête, se forma pour aller

rencontrer les heureux époux, au

baut de la rue Elm, et les escorter

à l'église, où une grand’messe fut cé-
lébrée. Le Rév, W. J. O'Sullivan

officiait, et le chœur, sous la direction

de M. J. Galaise, chanta la messe du

second ton Harmonisée; les solos fu-

rent rendus par François Séguin, qui

se rendit avec plaisir, À l’invitation du

directeur. A l’offertoire le Benedicite

de Wiegand, en trois parties, fut

chanté par M. Ant. Galaise, tenor,

Mme A. Galaise, Dile Jennie Conway,
contraltos, et M.J. Galaise, basse.

Apres 1a messe, notre Révd curé fit

une courte adresse, dans laquelle il

fit une revue de la vie chrétienne et

des travaux que I'beurenx couple

se sont imposés pour Ja prospérité de

la nation canadienne, ainsi que pour a

religion, et aussi pour l'influence qu’ils

ont toujours eue sur leur famille, par

leurs bon exemples, en élevant leurs enfants dans la foi et la crainte de

Dien. Il parla d’eux comme étantle

père de leur nation, et maintenant.

avancés en âge, il les trouvaient heu-

reux de se voir entourés d'enfants et

de petits-enfants qui se réjouissaient

de les honorer et de les respecter, et

il pria l'assemblée de suivre leur ex-

emple.

Après la messe, la procession se
forma de nouveau et reconduisit

I'heureux couple juspn’au Pont de

l’Académie et ls procession se dis-

persa 4 la salle St Jean-Baptiste.

Les messieurs et dames suivantes et

autres amis formant le comité ge ren-

dirent à la résidence de ceux que nous

fétions, et s’occupèrent à décorer le

dedans et debors de la maison ainsi

que le parterre, afin d’être prêts pour

la réception qui devait avoir lieu le

goir: Reve W, J. O'Sullivan, F. Sé-

guin, Moïse Prairie, T. Allard, et

Alex. Gingras, Mesdames Marie Le-

doux, Hermine Smith, EWza Meunier,

J. B Miron, Alex. Gingras, P. Roy,
et M. P. Pruirie, et nous ne pouvons

fuire que de louanger ces dames et

et messieurs de la manière dont ile se

sOut acquittés de leurs devoirs, et

au-si du goût qu’ils ont eu pour l’or-

gunisation de la fête, dont les Cana-

diens en garderont toujours le souve-

nir.

Vers 18s & heures du soir, la foule

s’étant donné rendez-vous chez M.

Allard, comme point de départ, s’est

mise en marche pour la maison pater-

nelle et hospitalière de M. Hamel.

tien de plus beau que de voir le

spectacle qu’offraient à nos yeux les

centaines de lumières que nous voyions

briller partout, aux alentours de la

maison de ceux que nons allions sa-

luer; au delà de 300 personnes se sont

rendues à leur aimable demeure, et

les hôtes de la fête furent très occupés

à recevoir les poignées de mains et

félicitations de leur amis.
À 9.30 hrs, M. Allard, agissant

comme maître de cérémonies, invita

M. et Mme Hamel à se rendre au de-

hors de la maison, la foule était trop

grande pour rester au dedans, et là,

entourés de leurs enfants, petits en-

fants, parents et amis, le président

du comité d'organisation, M. Fran-

çois Séguin leur lut l’adresse sui

vante :
(4 oontinuer.)

 

LEs ELECTIONS A RUTLAND, VT,

M. le Rédacteur,

Ainsi que je vous l’ai promis, je

vous fais part des nouvelles de notre

localité qui, je crois, intéresseront

vos lecteurs. La Town de Rntland

sera représentée à la législatare de

l’Etat par un ouvrier, M. James Ho-

gan. I! a été élu, par une écrasante

majorité sur les deux candidats, démo-

cratique et républicain. Ainsi M. H.

À. Smith, républicain, a reçu 744

voix, M. Wardweil, démocrate, 247

et James F. Hogan, candidat des ou.

vriers, 1645. Le billet des 15 juges de

paix, a été emporté en entier pur les

ouvriers, avec une majorité d’au-delà

de 600 voix. On remarque parmi les

élue, les noms de trois compatriotes,

Ce sont MM. Magloire Ducharme,

Alexandre Séguin et André Robillard.

Mais ce qu’il y a de plug remargnable,

c'est le nom de G. H. Putman (bom-

me de couleur) ruise trouve aussi

élu juge de paix. Les Républicains

sont dans :a cousternation. Le mou-

vement ouvrier a ruiné le parti dé-

mocralique et affaibli considérablement

les Républicains. C’est une victoire

complète pour les ouvriers. Les vieux

Bucks politiques se creusent la cer-

velle pour s'expliquer leur déconfi-

ture. Ii faut bien admettre que c’est

un peu embétant pour eux; mais tout

de même, ils doivent s’y habituer, car

ce n’est que le commencement, à une

posent de n'élire que des hommes de

leur choix.
X

Rutland, Vt, le 14 Septembre, 1886.

lied

—Lesjennes gens on ceux d'âge
moyen qui par suite de leurs mauvai-
ses habitude=, souffrent de débitité
nerveuse, perte de mémoire, vieillesse
prématurée, devraient envoyer 10 cts
en timbres pour avoir un livre illus-
tré qui leur enseignerait le moyen de
se guérir. Adresse, Worlds Dispensery

prochaine élection, les ouvriers se pro. |
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(#7 Plus riche Compagnie

&t ses transactions s'élèvent à plus de $

affaires pour $!

polices au choix desasaurés, 6svoir : pa,

 =-0

n'ussure que la vie des hommes
de toute coimpérition.

Voici un exemple: Supposons que

elle de .. ........... . aes
Plusenviron trois répartitions par

rance

de la honte et de la pauvre16!
Faites assurer votre vie, tandis qu

sera bénie par ceux que vous aimez le

SUREAU DU ““

Batisse Wee

Rue Clinton,

BENJAMIN LENTHIER, 
Se

ul
Lienthier & Choquet,

L'Equitable Zife Assurance Society
OF THE UNITED STATES,

9Et aussi de lu non moins celebre,

The Security Wintwal Benefit Sociely
OF TER-TORI.

L EQUITABLE L'FE ASSURANCE SOCIETY est. saps con
plus riche et la plus solide de I'Univers. Eile n un revenu de $18, >

Cette compugnie fut organisée le 25 Juillet, 1559, comme assurance mu-
taclle sur la vie Depuis piua de26 ans qu'elle eat en opération, elle & fait des

05.000,60 de plus qu'aucune autre compagnie, dans ls même
espace de temp4

.

? En 1#8tla Societé 8 assur6 pour un montant de $2t,120,°66.En ssi © UE a ww . SIT 08
ln 1485 * “ a “ [TRY . “ 96,011,474.

Prenaut pour bâse la proportion d'accroizse-
ruent ci dessus, l'année 1836 s'élêvers au delà de 100,000,000.
Eils opère d'après le systèine semi-Tontine en émettant trois sortes de

un temps limité, mu «ie Payatlsau décès s’il arrive avant ce 1einps, et enfin
pour un temps déterminé avec participation dans les profits et »t'iusi payable
au decès, s'il arrive avant cette époque.

Vorci un exeinpie de ce d-rnier système
Supposons que A. âgé de 30 ana, faisse assurer sa vie pour un inuntent de

81.000, pendant 20 ans. LA pritne annu-lle qu'il aura à payer seru de $43
dout de 2u ans, 1! anra payé #9:0.60 et cependaut1! auru droit de recevoir en
argent comptint $1.84l, ou $870.40 de plus qu’: aura payé,et s'il meurt
avant l'expiration des 2 ans, ses héritiers retireront $1 O0U.

‘Toutes les polices d'assurance émises par cette compagnie, ne peuvent
être confisquées après trois 202, pour cause de non paiements.

La compagnie: THE SECURITY MUTUAL BENEFIT SOCIETY est,
comme son hom Vindique, purement mutuelle.
inembre de la société qui estamulgamée avec L'AGENCY SECORITY AND GUA-
RAN1Y COMPANY, l'UN® des plus fortes compagnies des Etats-Unis. Elie

Ces taux sont ies plus bas et à l'épreuve

pour $20:0; !! aura à payer pour sou entrée $12 et ensuite une somme annu

Sept dollars et cinquante-quatre centing par année pour $2,000 d'aseu-

tes taux ne peuventêtre surpassés par aucune autre compagnle !
Une police d'a:surance sur la vie cat la dernière espérance du pauvre et

le seul placewent certain du riche, Klle préserve des milliers de tamilles

6æ Pour plus nmpies Informationss'adresser aux soussignés.

87 Toute correspondance recevra une attention immédiate.

DE LA =

d'Assurance du Monde.

 

adit, 1a
000

100, par année.

yable avrès la mort de l'assuré ; pour

( Endowment Polivics. +

£3. Au

Cnaque assuré devient

B. Âgé de 30 ans.‘ faiese assurer sa vie

Total par an .... $7.64.

e vous le pouvez et votre mémoire
plus dans ce moude!

NATIONAL”

d & Mooer.

PLATTSBURGH, N. ¥.  AMBROISE CHOQUET.
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JAMES TIERNEY,
E¥~ Avocat et Conseiller en Lal

84 rue Margaret, PLATTSBURGH, N. Y.

Dr. J. D. HANRAHAN,
FF” Medecin et Chirurgien

Vis-à-vis le blue MARTELLE, RUTLAND,VT.

HOWARD & OIE.
£2 Photographes 2

Au-dessusde la banque Vilas Plattsburgh,N.Y

WILL L. PATTISSON,
g¥— Avocat et Coneeiller en Loi.

Block Clinton, Piattaburgh, N. Y.

ROYAL CORBIN,
ET Avocat et Conseiller en Loi.

Bureau dans le tioc Balley,
PLATTSBURGH, N. Y.

 

 

.

 

 

 

Dr. J. H. LaROGQUE,
73 Medecin-Chirurgien.

Office: Bloc Reed, porte voisine du
bureau de l’avocat Mellor. .

Rosidence: 38, Rue Oax.

ANDRE BORDE,
EP Hotel | Park House. ]

Pension À des prix modérés.
Ceux qui visitent Plattshurgh feraient bien

d'aller voir M. ANDRi BORDE.
Rue River, PLATTSBURGH, N. F.

© WINSLOW C. WATSON,
EF Avocat et Conseiller en Loi.

Une attent on spéciale est donnée aux
causes plaidées devs nt In cour de subrogation.
Bureau au dessus du Magasin McHattie

rue Margaret,Plattaburgh. N. F-

HENRI de CARDANAIS,
ge

«Restaurant de Premiere Classe9
Salle de Pool et de Billard.

Fr 22 RUE RIVER, PLATTSBURGH, N. Y.

H. P. GILLILAND, 2nd
Avocatconseilleren LoletJuge de Paix

Bureau dans la Bâtisse du

PALAIS DE JUSTICE
Platteburgh, N. Y.

JOHN B. RILEY,
EF Avocat et Conseiller en Loi.

Bureau au dessus de la Iron National Bank,
en face du Bureau-de-Poste.

PLATTSBUICGY. N.Y.

J. WILCOX & CILS,
£2 Marchands de

Viandes, Logumes, Epiceries Domestiques et
strangeres, Provisions etc. etc.

#60 Rue Cornelia.¥l

W. S. GUIBORD & Cle, Agents,
t88 Rue Margaret, Platteburgh,
Représentent diverses COMPAGNIES D'AS-
URANCES, Compagnie d'’Emprunt et de Ga-
antie du Dakota.
Le Chemin de fer BOSTON & LOWELL.

y \ TTL?

Mme Charies H. Whitney
—: MARCHANDE de MODES :—

—ET—

-C(D'OUVRAGES en CHEVEUX )°—

A transporté son magnifique magasin au
No. 103 Rue Church, BURLINGTON, VT

 

 

 

 

  Medical Ass:ociation, Buffalo, N. Y.
c - £9" Elle invite le public à aller Jui rendre

visite.

mr

WILMER H. DUNN.
BF Avocat et Conseiller en Loi,

Bureau, bâtisse ‘* Burroughbs ‘’ (premier étage)
Champlain, Comté Clinton, N. v

PALMER, WEED, SMITH & KELLOG
tZ"Avocats et Conseillers en Loi.
Bureau. Bati-s Weed & Mooers, rue Clinton

Plattsburgh, N. ¥.
Pete 8. A. Kellog,r 8. Palmer,
Smith M. Weed, Wm E Smith,

George 8. Weed

 

 

HERCULE CARON,
ti” Manufacture de Chaussures.
(Pour le commerce, en @ros et on détail )

5 FRANKLIN SQUARE. TROY, N°. Ÿ.
oy Toute commande regoit une attention tmmé-
sate.

>»HOTEL HARRINGTOK. 3%
RUE MARION, Près du Bureau du

Télégraphe.

—: PRIX MODERES :—

W. H.HARRINGTON, Propriétaire.

ALPHONSE LaROGQUE, D. D. 8.
#"Gradue du College de Philadelphie

Successeur du Dr. G. C. RANDALL,
OfficgiBloc Clinton, Rue Margaret

En haut de la rue Bridge
Plattaburgh, 3 jan. 188

JOSEPH BROUILLET,
BE Restaurant gf

Salon de Crême à la glace, Salle & diner,
Cigares, Tabac etc.

STEAM YACHT, pour les partis de plaisir,
sur le lac, à des prix modérés
919 Rue Hridge, PLATTSBURGH, N. Y-

AMBROISE CHOQUET,
——AVOCATor——

Se chargerr spéclalement de la rédaction
des contrats, du règlement des successions, du
recouvrement des mortgages et de la collection
de tous comptes.

Bureau du NATIONAL.
Rue Clinton, PLATTSBURGH, N.Y.

MAISON J. B.GIRARDg»
78 Rue Wi, Houston, New York,

ETABLIE EN 188%.

EMILE YERBOUWENS, SUCCESSEUR,
—IMPORTATION DE—

Vins,
Cognacs,

Ligueurs,
& Cordiaux,

SEUL DEPOT POUR L'ELIXIR DE LA

CRANDE CHARTREUSE,
Et du Célèbre DOONRKAMP BITTERS

“ Belge * connu sous la devise * Occidit qui
non Servat.

Specialite de Yins de Californie!
ZINFANDELL ROUGEà 88cts le galion en

futs de 50 gallons.
VIN BLANC CHASSELAS, à 90 cta le Gal-

lon en futs de 50 Gallons,

Ka"Envoyez pour Catalogue, 8. V. P.

78 W. Houston, New-York.

 

 

 

 

 
       

C’estce soir, dans la journée, veux je
dire, une heure après le moment où

M. Palmeri, où mon mari et moi

nous serons de retour, se reprit-elle

avec effort. C’est zenlement une

beure après, que la lettre doit être
remise à ma mère. Dites! Puis-je

compter sur votre exactitude?

» —Parfaitement ! riposta l'excellent

Drack avec la même rondenr affec-

tueuse. Vous savez bien que je ne
fais gne ce que vous voulez,

—Vous me donnez votre parole?

—Je vous la donne!

—Vous me jurez sur votre honneur

de gentleman et sur votre foi de
chrétien de ne remettre cette lettre à

ma mère qu’une heure après l’accom-

plissement de mon mariage; mais

vous jurez aussi de ne pas la lui re-

mettre plus tard ?

—Faut-il jurer par le styx? inter-
rogea plaisammentle consul.
—Ne riez pas! dit Paulette avec

gravité. Sinon, ne pouvant pas me
fler 4 vous, j'aviserais autrement.

En disant ces mots, la noble en-

fant se retourna du côté de Maltar,

qui était entré dans la pièce pour les
besoins de son service et qui, profi-
tant de la liberté que lui laissait sa
jeune maîtresse en échange de son
immense dévouement, écoutait la fin

de cet entretien. Celui là du moins,

elle en était bien sûre, ne raisonne

Fait pas. Il exécuterait ses ordres

avec fidélité.

—Mais non, mais non ! s’écria M.

Drack en prenant un air solennel. Je

ne ris pas! Vous vovez bien que je

ne pense pas à rire. Sur ma foi de

chrétien, sur mon honneur de gentle-

man, je vous jure qne cette lettre

sera remise entre les mains de votre

mère une heure seulement après

votre mariage.

—C'est bien, won ami. Je vous

remercie et j'ai confiance en vous.

La jeune fille tendit sa petite main

à l'Anglais, qui la serra à la broyer
affectneusement dans ses denx grandes

MAINS rouges.

Muintenant, ajouta t-elle, en se
dégageant de cette étreinte et en se

contrafgnant pour sourire, je vais aller

surveiller les derniers préparatifs de

ma toilette. Car 1! faut que je sois

une belle mariée, n’est-ce pas?

Elle s’échappa sans attendre la

réponse, sans doute parce qu'elle

craignait de céder à quelque atten-

drissement, en présence des deux

seuls amis qu’elle eût maintenant La

pauvre enfsnt venait à peine de sortir,

et la porte s’était à peine refermée sur elle, que sir Elie Drack se re-

tourna du côté de l'Indien :

—Maltar ! dit-il, ne perds pas une

minute ! Va porter cette lettre à la

mère de Pualette, à l'instant méme!

—Mais vous avez promis À la jeune

maîtresse de ne la remettre qu'une

heure après la cérémo...

- Mais, va donc! riposta M. Drack

en colère, sans lui achever le mot

commencé. Vas-y comme j'irais moi-

même si je n’étais obligé de retourner

à l'hôtel du Louvre pour ces damnées

dépêches qui doivent m’arriver d’an

instant à l’autre. Tu ne comprends

donc pas que ce sont les adieux d’une

morte que je porterais À Mme Lau-

rence, si j'attendais jusqu’au milieu

de la journée pour lui remettre ce

message. Tu ne veux done pas que

Mme Tanrence soit prévenue assez à
Lemmps pour empêcher sa fille de se
tuer ?

Malgré ces paroles véhémentes,

Maltar n’était pas encore tout à fait
résolu.

—Monsleur! dit-il en hésitant, mon.

sieur a fait un serment À là Jeune

maîtresse, un serment sacré! Est-ce

qu’on peut manquer à un serment?

—Eh paibleu non ! on ne peut pas?

s'écria M. Drack avec une énergie co-
mique. Mais tous les serments sont 

 

également sacrés et, bien avant celui

que je viens de faire à la pauvre jeune

fille, il y en a un que je suis solennelle-

mentfuit à moi-même: je me suis juré

de n’agir jamais que selon ma cons-
cience. Or, ma conscience me dit que

ni mon honneur ni ma foi, que je viens

l’engager, ne seront compromis parce
que j'aurai sauvé cette chère enfant

qui veut se tuer. D'ailleurs, c’est af-

faire entre le ciel et moi, et cela ne te

regarde pas, toi, misérable idolâtre

que tu es!

Maltar n’insista plus ; mais il voulut

se venger à sa manière de outrage

fait à sa croyance.

—Eh! bien, dit-il, je cours chez

Mme Laurence. Et je lui dirai: Ma-

dame, voilà ce que vons envoie le

monsieur angluis qui ne se tnêle ja-

mais de ce qui ne le regarde pas, qui

a horreur des émotions, qui ne pense

qu’à Ini même.

—Oui! grommela sir Elie Drack,

moque-toi, mon bonhomme, tu en

as le droit! Seulement dépéche-toi,

car les minutes sont comptées, vois-tu

bien ! Et si tu arrivais trop en retard

pour ton damné bavardage, je crois

que je serais capable ie t'étrangler
avec ces doigts-là !

—Ët le maître aurait raison! dit

hamblement I'Indien qui se pencha 
 

 aur Ia main dont le menagait M.
 

 

 

Drack pour y poser ses lèvres. Le

maître aime Mme Laurence et Mlle

Paulette presque autant que je les ai-

me. Aussi je me ferais tuer pourlui.

tout de suite, s’il le voulait!

Sur ces mots, ils se séparèrent et

chacun d'eux alla de son côté. Sir

Elie Drack à l’hôtel du Louvre, et

Maltar rue de Longchamp.

Nousles laissons l’un et l’antre pour-

suivre leur œuvre de dévouement, et

nous resterons à l’hôtel de la rue de

Varennes, où se continuent les prépa-

ratifs de la cérémonie du jour. Dans
les antiehambres, les domesti ques ont

revêtu leur plus éclatante livrée. Dans

la cour des écuries, le piqueur jette

le dernier regard sur les voitures et

les harnais. Dans les cuisines. les

chefs préparent déjà le repas qui réu-

nira le soir quelques-uns des plus 1n-

times de la maison. Il n’y a qu’un
seul pauvre dans cette magnifique de

meure, celui à qui elle appart'ent, ce
lui dont ello porte le nom, celui qui

paraît y commander en maitre: Le
comte de Moray!

Il faut qu'il soit bien pauvre, en

effet, celui-là, bien épouvantablement
ruiné, pour ne pas faire, en jetant aux

enchères tout ce qui l'entoure, une

somme suffisante au rachat de sa fille!  f matin od nous sommes arrivés,
 

cette penssée l'accablait plus que de

contume. An moment où le sacrifice

allait s’accomplir de façon à ce que

tout retour en arrière fut impossible,

il entrevoyait avec une luciditô plus

grande encore que les jours précédents

l'immense responsabilité qui peserait

sur lui pendant l’avenir tout entier.

Néanmoins, l’honneur mondain l’obli

gesit à laisser s'achever son œuvre.

Düt-il mourir, dût Paulette elle-même

être condamnée à une inconsolable

douleur, il fallait que le mariage se

fit, puisqu'il n’y avait pas d’autre ;
moyen pourlui d'éviter des poursuites

criminelles, que de se réfugier dans le

snicide ou de demander le salut au sa-

crifice de sa proprefille,
I! était onze henres environ quand

M. de Moray songeait ainsi. A Ia

méme beure, avec une effronterio sans

pareille, la nouvelie comtesse de Mo-

ray, accompagnée de son frère, fuisait

demander à Paulette de les recevoir.

Elle voulait être la première à embras-

ser cette chère enfant le jour de son

mariage! Paulette, la courageuse

créature, avait fuit répondre qu'elle

demandait quelques minutes seule-

ment pour achever sa toilette, et

qu’elle viendrait rejoindre la comtesse
dans son salon, aussitôt prête. An.  nibal et sa sœur pleins de la joie de

leur triomphe attendaient depuis un

instant quand la porte du salon s’ou-

vrit avec fracas.

—J'entrerai, vous dis-je! j’entre-

rail criait comme une voix de folle.

L’Italienne se retourna brusque-

ment et reconnut Laurence. Les deux

comtesses de Moray se trouvaient en

face l’une de l'autre! C’était une loi fa-

tale qui voulait que ces deux femmes se

rencontrassent enfin, et que l’une des

deux brisät l’autre. Reste À savoir les

conditions et le résultat de ce duel où

se résume toute la moralité de cette

histoire. Reste à savoir qui sortira

définitivement et logiquement vain-

queur, de la vertu désarmée ou du

vice défendu et protégé par toutes les

séductions de Ia beauté. de lajeunesse

et de la fortune. +
En voyant apparaître la première

femme ae son mari, la seconde Mme

Moray eut le pressentiment que quel-

que chose de définitif allait s’accom-

plir. C'est qourquoi eile accepta sans
hésitation le combat, comme une vail-

lante lutteuse. Mais cette fois, on le

verra, elle devait avoir affaire À forte

partie. Son adversaire n’était plus,

commeil y a quelques mois, une fille

qui se sacuifiait pour l'honneur de sa

mère, une épouse qui se réeignait à

I'sbandon de son mari. C’ôtait une  

mère eile même qui voulait la vie de

son enfant et qui arracherait avec ses

ongles et qui mordrait avec ses dents,

jusqu’à ce qu’elle l’eût délivrée des
mains de ses bourreaux.

—J’entrerai ! avait crié Laurence,

pénétrant de force dans le salon, en

dépit de la résistance d’un domesti-

que.
En voyant la place défendue par

ses maîtres, le valet de chambre se re-
tira,

—Vous ! chez moi! répondit un au-

tre cri, poussé, celui-là, par l'Italienne.

—Je ne sais pas où je auis et je ne

sais pas chez qui je suis! fit Laurence
avec force. Je ne ssis qu’une chose,

c’est que ma fille veut mourir et que

je viens pour l’ena empêcher!
--Mourir! répétèrent d'un même

accent Palmeri et su sœur.
--Oui! mourir! plutôt que d'être

la femme de celui qu'elle a accepté
d’épouser!
——Vous êtes folle, riposta dédai-

gneusement la bella Claudia. Aussi,
vos injures ne nous atteignent-elles
pas. Seulement, comme on ne garde
pas des folles chez soi, vous allez sor-
tir, entendez-vous!

A Continuer
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SEW-YORK.

Plattsburgh,

—On est à recouvrir le pont de fer
sur Ja rue Bridge d’une couche de

gravier cimenté. Nous doutonsde la
duré de cet ouvrage.

—Le fils de M. Thomas Lajoie âgé
de 15 ane s’est cassé un bras, vendredi

dernier, en venlant sauter sur les

chars d’un convoi qui traversait la rue

Miller.

—Mardi matin, la ‘Thomas House”

située sur le Séate Road, & trols

milles de Plattsburgh, est devenue la

proie des flammes. Les pertes sont

couvertes par les assurances.

—Mme Arthur Gauthier et ga Dile,

de Denver, Col., sont en visite chez

Mme À. P. Gauthier, de cette ville,

qui doit aller réjoindre son époux la

semaine prochaine au Colorado.

—Dans la nuit de mercredi de la se-

maine dernière, une partie des bâtisses

de la garnison de cette ville, est deve-

nue la proie des flammes, Les dom-

mages sont évalués à plus de 85.000.

—A une semblée conjointe du con-
seil de ce village et de la Town de

Plattsburgh, tenue vendredi dernier,

il a été décidé de faire les arpentages

et les plans des sites proposés pour

l’érection d’un asile d’aliénés.

—L’excursion qui a eu lien mardi

dernier, à la Baie Magnam, n’a pas

été bien patronisée À couse de la tem-

pérature qui était à la fois fraiche et

moenaçante. Cependant une partie de

base ball a été jouée et gagnée par

les Batchelors.

—Vendredi dernier, la fanfare de

Port Henry est venue jouer une partie
de Base ball avec la ** Bande de la

cité.” Cette dernière a été battue.

Les deux fanfares réunies, ont paradé

dans nos rues et ont fait entendre

d’excellents morceaux de musique.

—Une grande partie de l’ameuble-
ment du bureau de poste a été renou-

velée à neuf et plusieurs easiers nou-

veaux y ont été ajoutés afin de facili-

ter la distribution des malles. Tel

qu’il est aujourd’hui, notre bureau de
poste ne le cède en rien sous tous les

rapports a ceux des grandes villes de
l’Union.

—Les magnifiques concerts en plein

air que nous a donnés gratuitement,

tous les mercredi soir, l’excellente

fanfare de cette ville, durant la belle

saison, seront probablementdiscenti-

nués, pour cette année. Nous croyons
qu’il n’y a qu’une voix, à Platts-
burgh, pour louer et remercier ces

musiciens distingués, qui, après leur
journée de labeur ont bien voulu

chaque semaine, rég ler notre popu-
lation des flots de cette douce barmo-

nie qui charme l’oreille et élève l’Âme.

—C'est mardi prochain que s'ouvre
l’Exposition da Comté de Clinton.

L'on s’attend à une grande affluence

de monde; les différents hôtels de

cette ville ont augmenté leur person-

nel afin d’être en état de recevoir les
nombreux visiteurs qui voudront bien

les patroniser. Les courses de che-

vaux promettent d'être des plus inté-
ressantes; les entrées pour cette par-

tie du programme, sont nombreuses et

de première qualité. Le populaire

gouverneur de l’Etat de New-York

sera présent à l’ouverture ; il pronon-

cara le discours de circonstance ; per-

sonne ne doit perdre l’occasion de

venir entendre la parole éloquente de
ce grand tribun. Les différents dé-
partements seront bien représentés;

enfin tout promet un succès complet.

Que nos compatriotes se fasse un

honneur de prendre part à ce con-

cours de l’industrie. 'S’îls venlent

s’en donner la peine, nous sommes

certain que plusieurs remporterontles

meilleurs prix

—Le remède du Dr. Sage, pour le

catarrhe guérit lorsque tous les autres

prétendus remèdes faillissent. a

Champlain,
—M. et Mme Lajoie de Plattsburgh,

étaient les hôtes de M. Robert Clark,
dimanche dernier.

—L'hon. F. X. Trudel de Montréal,
était l'hôte du Rév. M. F. X. Chagnon,
vendredi dernier.

—Le Rév. M. Desjardins du diocèse de
Rimouski, était en ce village lundi soir
de passage pour Ogdensburgh.

—MM. George Clark, Hormisdas
Aunchman, Gilbert Robert sont entrés

au Collège Ste Marie de Monnoir lundi
dernier, Courage et succès !

—M. Félix Patry, jr., a placé le dra-
peau étoilé sur le pignon du chœur de
l'église mardi matin. L'ouvrage a été
bien et promptement exécuté.

—Une assemblée des Dames de la pa-
roisse est annoncée pour dimance pro-
chain. Il paraît qu'on veut faire un
bazar monstre cette année. On parle
mêmed’éclipser celui de l'an dernier.

West Troy,

—Nous avons eu deux incendies la

semaine dernière. Pas d’assurances.

—Dlles Maggie et Elmire Gauthier
ont passé leur vacance à Cooney Is-
land.

—M. Wm Wallace, de New-York,

est ici et doit passer deux semaines

de vacances chez ses parents et amis.

—Nous avons eu la visite de notre

estimable ami, M. Benj. Lenthier,

Péditear du NATIONAL, samedi der-

pier.

—Ondit que M. Edouard Chicoine

est de nouveau maltre-chantre au

chœur de l'église du Sacré-Cœur de
Marie, de cette ville.

—Les travaux sur la Braker Island

avancent rapidement et un bateau

passeur fait le trajet entre Troy et
l'Ile pour accommoder les ouvriers.

—Mmes N. H. Whitney et E, F.

Cox étaient la semaine dernière, les
hôtes de Mme E. A. Aubin. Mme
Whitneydoit partir pour Manitobs et
«a compagne pour le Nebraska.

—Essayez les Pilules d’Ayer et
guérissez vous. Souffrance est un mot
doux pour désigner les douleurs du
corps et d’espril causées par la consti.

pation. L’usage régulier des Pilules

d'Ayer, à petites doses, restaure les

intestine de leur torpeur.

Sandy Hill,

—M. J. B. Samoisette et 8s famille

sont allés demeurer à Salmon Falls,

N. H.

—La rentrée des élèves de nos

écoles a eu lieu, lundi de la semaine
dernière.

—Onfait de grands préparatifs au
champ de l’exposition du comté de

Washington ; il n'y a aucun doute que
ce sera un grand succès.

—M Joseph Côté, commis mar-

chand chez MM. How & Ambler est

de retour d’nue promenade en Canada
où il a passé deux semaines. Ila vi

sité St Jean, Montréal et Sorel.

—Notre population augmente à vne

d’œil : —mardi de la semaine dernière,

M. et Mme Calixte Messier, un héri-

tier nouveau; le 4 du présent mois,

Mme Narcisse Bombardier, un gros

garçon, et le 3 courant, Mme Pierre

Laberge. une charmante petite fille.

—**Nourriture du sang”est souvent

le nom suggéré pour la Salsepareille

d’Ayer à cause de ses qualités qui en-

richissent le sang.

Albany,
—Dimanche dernier, après la grand’-

messe, une uxssemblée nombreuse et

enthousiaste de nos compatriotes, a

eu lleu pour compléter les arrange-

ments nécessaires au bon fonctionne-

ment de notre école. Le comité char-

gé de recueillir les souscriptions, a

fait rapport qu'il avait en mains $219.

50. Il fut en conséquence résolu que

les enfants fréquentersient l'école

gratuitement. MM D. Francis Oui-

met et Aimée Jodoin ont été nom-

més syndies de l'école sous le con-

trôle de M. le curé.

—Dimanche dernier, était le 40ème

anniversaire de prétrise de notre vé-

rable curé M. l’abbé Hubardeault. Ii

est né à St Laurent, près Montréal,

le ler juillet 1828, et fut ordonné
prêtre en 1846, par Mgr. Bourget.

M. l’abbé Hubardeault est l’un des

prêtres vétérans qui a toujours pris

un intérêt particulier à ses compa-

triotes des Etats-Unis. Epuisé par sa

longueet fructueuse carrière sacerdo-

tale, sa santé est délabrée et il atland

avec anxiété, le retour de notre digne

évêque, pour se faire décharger du

fardeau de la desserte de notre église

canadienne, et se retirer du ministère

actif.

—Dimanche dernier, votre corres-

pondant a visité Ballston, N. Y. et y
a trouvé 70 bonnes familles canadien-

nes-françaises et catholiques. I! y a

trois ane, nos compatriotes de cet en-

droit, essayèrentde fonder une société
St Jean-Baptiste ; maïs ils ne purent

réuseir. Plusieurs Canadiens ont des
bancaà l’église et assistent aux offices

bien qu'ils ne comprennent pas tous

anglais. Il est regrettable qu’ils ne
soient pas desservis par un prêtre

parlant la langue française. Une fois

par année, cependant, à Pâques, on

leur en envoie un nui peut les com-

prendre, plus ou moins. La consé-

quence est que la plupart, ne pouvant

se faire comprendre, parfaitement,

sont privés de remplir leur devoir

pascal.

—Il existe ici, depuis 16 ans, une

société qui a fait beaucoup de bien

parmi nos compatriotes et qui en se

développant pourraiten faire davan-

tage. Nous voulons parler de ‘* La

Sociéré de Secours Mutuels.” Elle a
trois catégories de membres : les bom-

mes, les femmes et les enfants. Le

prix d'entrée est de 25 cts, pour tous.

A la mort d’un membre, chaque as-

socié paie, pour un homme $1l, une

femme 50 c's. et une enfant de 8 à 15

ans 25 cts. Avec le nombre actuel de

membres, 77 hommes, 77 femmes et

14 enfants, la famille regeit pour un

homme $120; une femme, $76; pour

un enfant $48. Depuis ea fondation,

cette société a déjà payé anx familles
$2,822.25. Le comité exécutif est élu

tous les ans. Les officiers pour l’an-

née courante, sont MM. Jos. Dubé,

président; Jos. Barbeau, vice-prési-

dent; Aldéric Fredette, secrétaire ;

Jean B. Seney, sec financier; D. F
Bourret, trésorier. Ce genre de société

devrait être établie dans toutes nos

congrégations canadiennes.

—Les ministres, les avocats, les

professeurs, et autres personnes dont

l’occupation ne leur donne que peu

d’exercice, devraient, quand ils sont

bilieux ou pour la torneur du foie,

faire usage des Petites Pilules de Car-
ter, pour le foie.

VERMONT

Burlington.

—Le 7 de cc mois, M. Olivier de

Varennes,fils, et Dile Sara L. Daniel

de St Albans, ont reçu le eacrement

de mariage, dans l'église St Joseph.

Il y avait foule à la cérémonie qui a

été belle et imposante. Le Rév. J. M.
Cloares chanta la messe du mariage.
Mme Lanon, ancienne organiste, pré-

sida à l’orgue. Les chantres, MM.

Alphonse Roussuau, père et fis,

Thomas Ménard et Jos. Délorme, fi-

rent résonner les voûtes de l’église
par leur chant mélodieux. Les noces
eurent liou ches M. Qlivier de Varen- 
 

nes, père. On se divertit comme il

faut : des discours, des bons souhaite

pour les nouves:x mariés furent pro

noncés, et les présents fureut nom

breux et bieu choisis. Jeune couple,

prospérité, bonheur et longuasvie.

—Le club Montealm des Jeunes

Canadiens à transporté ses pénates

dans l’ancienne saile de la société St
Joseph. Le club Montoslm est aujour-
d’bui composé de 66 membres. Ce

qui promet besucoup vu que la société

n’exist» que depuis quatre mois. Ce

club est destiné à faire beaucoup de

bien parmi les jeunes Canadiens de
Burlington. Une des qualités princi-

pales des membres de cette association

-’est qu’ils sout bien unis entre eux.

Oun’y rencoutre point cet esprit mes-

quin et petit qui est pourtant d’autres

sociétés de bienfaisance, une source

de chicane et de dissension, Jeunes

gens enrôlez vous dans le club Mont-

calm. Le club Montca.m est abonné

au NaTioNaL de Plattsburgh, et

pense que c’est le meilleur journal

canadien-français das Etats-Unis.

Donc vive le NATIONAL.

—Ily a en ce moment, dans les

Écoles canadiennes de cette ville, 525

enfants. Les Écoles de la cathédrale

vont fréquentées par 570 élèves. Il
paraît que les maisons d'éducation

nu’on appelle les écoles publiques, ne
sont pas en vogues parmi les catholi-

ques. Néanmoins ce n’est pas la faute

des protestants qui dans leur faux zèle,
font tout leur possibls afin d'attirer

les enfants catholiques à leurs écoles.
Imaginez-vous que sous prôvexte
d'exercer la grande vertn de charité,

ces zélotistes font présent aux petits

catholiques de quelques habillements,

mais à condition qu’ils fréquentent

les classes publiques. Les habiller pour

aller à l’église et aux écoles catholi-

ques, c’est une vertu qu’ils ne veulent

pas pratiquer. Le NaTIONAL est un

journal qui travaille fort pour les
écoles catholiques. Abonnez-vous au
NATIONAL.

—Enfaisant usage des Petites Pi

lules de Carter, pour le foie, il se gué-

rit plus de cas de maux de téte, cons-

tipation, maladies bilieuses, etc., avec

moins de remédes et 4 meilleur mar-

ché que par aucun autre moyen,

St Johnsbury,

—Nos écoles, qui sont ouvertes de-
puis le premier courant, sont fréquen-

tées par plus de 400 élèves.

—Il est rumenr que les usines de la

compagnie du chemin de fer Pasump-

sic, à Lyndonville, seront transportées

ici.

—Les travaux de la nouvelle église

commencés le 30 août dernier, pro-

gressent d’une manière satisfaisante.

L’excavation pour les fondations est

terminée, excepté pour la sacristie. La
maçonne sers commencée ces jours-ci.

—L'élection des officiers de la so-

ciété St Jean-Baptiste de ce village,
qui a eu lieu le ler septembre, a don-

né le résultat suivant:

Dr. J. A. Paquet, Président; T.

Gagnon, ler Vice-Président; J. A.
Dutil, 2ème Vice-Président; E. Bar-

rette, Secrétaire; F. X. Nolin, Se-

crétaire-Correspondant ; J. Labran-

che, Trésorier; L. Bilodeau, Ass.-

Secrétaire; J, F. Cossette, Collec-

teur; T. Bélanger, Commissaire-Or-

donnateur; J. Berthiaume, Ass.-Com-

missaire-Orconnateur.

REFERENDAIRS.

J. Cloutier, D. Fréchetie,

Drouin.
COMITE D'ENQUETE.

J. B. Cyr, 8. Lavigoe, J. Gauthier.

F. X. NoLIN, Sec.-Corr.

Winooski,

—On parle beauconp d’amalgimer
les sociétés St Pierre et St Léon.
—Naissance:—En ce village la

Dame de M. Davignon 3 petitesfilles.
—M. Ovide Wilbrenner, de Mid-

dleburay, était en visite ici lund der-

nier.

—M. Joseph W. Lavine a été réelu

unanimement juge de paix, aux der-

nières élections,
—M. Louis Freman est de retour

du Canadas, ol il dit avoir passé une

bonne vacance.
—M. Emile Blais est parti la se-

maine dernière pour travailler dans

les usines de l’Est.

—M. Ant. Jetté décédé et inbu-

mé !a semaine dernière,avait contracté

les fièvres typhoides à North Adams.

—M, P. Sourdif s’est écrassé la

main gauche, la semaine dernière, en

voulant fuire quelques réparations à

sa voiture.
—M. Jean Delisle, frère du docteur

Delisle, est retourné a Montréal sui-

vre les cours de l’école normale Jac-

ques Cartier.

-—Mardi dernier, M. J. Dubuc s’est

fait couper trois doigts dela main

droite, par une acie ronde chez Walk-

er & Hatch.

—M. Jules Mongeon, qui s’était

écrasé un doigt et qui avait dû se le

taire, en suite amputer, est compléte-

ment rétabli.

—M. Isaie Dubuc dont le commerce

augmente toujours, est à se faire cons
truire une magnifique écurie à deux

étages, de 26 X 50 pieds.

—Plusieurs des familles qui sont

parties d'ici, le printemps dernier.

pour North Adams, ont eu beaucoup

à souffrir de l'impureté de l’eau en cet

endroit.

—Vendredi, nous avons été visités

par une forte tempête de pluie, ac-

compagnée de tonnerre qni mit le feu

aux granges de M. Vilas ainssi qu’à
elles de M. Morrison.”

J. 0.

 

   
 

—Le trottoire en”plerre de la rue

Main, que nos édiles ont fait faire cet

été a amélioré do beaucoup l'appa-

rence du village. On devrait avoir
à présent des réverbères sur les prin-

cipales rues.

—M. Jos Cauchon, qui a subi uu exs-

men si brilliaut l’an dernier, retourue

nu college St Joseph de Burlington.
Nous ne doutons pas qu'il continuera

de faire honneur aux Canadiens com-

me les années précédentes.

—Ls société St J. Bto a fait chan-

ter, samedi dernier, un service solen-

nel, pour le repos de l’âme le M.

Pierre Gingras, décédé au Canada,le

mois dernier, et as décidé, à l'assem-

blée générale, de draper sa salle en

noir pendant trois mois, en signe de

deuil.

—Mon ami, vous savez que votre

femme est faible et nerveuse et vous

savez que les pilules ferrugineuses de

Carter, la soulageront, pourquoi ne

lui en achetez-vous pas une boîte ?

St Albaus,

—MM.Belisle & Dabuc, entrepre-
neurs, doivent construire uno église

dans l’Est.

—Nons avons élu no compatriote,

M. S. S. Bédard député à la législa-

ture da Vermont.

—La rentrée des classes du convent

et des deux ucadémies a eu lieu la

semaine dernière.

—Samedi dernier, vers 9,30 hrs. du

soir, nos nouvelles cloches ont été

sonnées à toute volée pendant dix

minutes. La fanfare eanadienne a, en

snite, fait entendre les meilleurs mor-

ceaux de musique. Il y a eu ausai

un magnifique feu d'artifice qui a
duré pendant plus d’une heure.

Après que les pièces pyrotechniques

furent épuisées, la fanfare s’est mise

en marche pour faire une sérénade

sous les fenêtres du Rév. Jos. Dai-

gneault, qui comme toujours les reçut

avec politesse et les remercia affec-

tueusement de leur courtoisie. De là,

nos musiciens se rendirent d'abord

chez M. Ed. Deschênes et en suite

chez M. C. L. Ouimet où ils passèrent

le reste de la soiree, d’une manière

joyeu-r et des plusagréables.

MASSACHUSETTS

Spencer,

—La diphthérie exerceici beaucoup

de ravages particulièrement parmi les

enfants.

—Les affaires sont proapères dans

notre localité et, on en attribue géné-

ralement la cause aux Chevaliers du

Travail.

Adams,

—La compagnie de pompiers ‘* Al-
bert Hose,”’ s’est assuré les services

de la fanfare ‘‘ Lafayette, ” qui est

composée exclusivement de Cana-

diens-Français, pour faire les frais de

la musique, 4 l’occasion du concours

des différentes compagnies de pom-

piers qui a lieu aujourd’hui, en cette

ville.

West Brookfield,
La semaine dernière, deux Irlandais

se prirent de querelles, et, la discus-

sion s’échauffant, l’un deux frappa son

adversaire d’un coup de couteau et le

blessa assez grièvement.

NEW-HAMPSHIRE

Rochester,

—Les réparations, que devait taire

la compagnie ** Norwain Plain ” à la

chaussée, sont terminées, et elle re-

prendra ses opérations, lundi pro-

chain.

—La retraite du jubilé est commen-
cée depuis jeudi dernier, et tons lee

soirs l’église est remplie de fidèles qui

viennent écouter les beaux sermon3

prononcés par l’habile prédicateur, le

Rév. Père Homond, 8. J.

—L’exhibition, cette année, aura

lieu les 28, 29 et 80 du mois courant.

Deux magnifiques bâtisses ont été
érigées, élles serviront d’abris aux

objets mis en exhibition. Il y aura

courses de chevaux; jeux de buse ball,

etc. ** L’Americain Band,” sera sur
le terrain pendant les trois jours.

—M.France Landry se fait cons-
truire une jolie maison sur l’avenue

Tibbet. M. Jean ‘*Raspberry,” entre-

preneur bien connu, de cette ville, en

a la direction. Ce compatriote si ha-

bile rapporte gull a érigé déjà huit

maisons, dans l’espace d’un an, ap-

partenant à des Canadiens Français.

Berlin Falls, .

—M. 0. G. Poilvert offre en vente

une maison à deux étages qui contient

quatre logements.

—On est à élargir un hout de la

grande rue ainei qu'un pont afin de

faciliter la circula tion.

—Jobn Morton de New-York e;

Ed. Ferris ont eu une partie de boxe

samedi dernier. Lun partie a été dé.
clarée égale.

— MM. Hognon & Crowell font

construire une hâtisse voisine de M.

F. C. Stevens pour établir an magasin

de ferronnerie.

—Le corps del'enfant de M. Sirois

s été trouvé dansla rivière entre deux

roches, lundi de la semaine dernière,

et a été inhumé le lendemain à Gor-

ham.

Franklin Falls,

—Un de nos compatriotes, M. Noël
Garneau, ci-devant de St Johnsbury,

Vt., vieut d’ouvrir an magasin d’é-
piceries en cette ville. Nous lui soubai-
ton un bon suoeds. 

LE NATIONAL

 

QUEBEC

Montreal,

—Jeudi dernier, Thomas Beaupré,
journalier, demeurant Nu 141 rue

Dufresne, à été tué accidentellement

sur la soie du Grand Tronc, près de

Weudreuil. Le malheureux était Agé

de 25 ans et marié.

—Un homme a été enseveli, ven-

dredi dernier, par un éboulement de

terre ct de pierre 4 Huchelaga.

Le nom de la victime est Charles

Sinceri. Avec d’autres ouvriers, il

travaillait dans un égoût près des

quais. L’excavation était déjà assez

profonde lorsque cette avalanche le
couvrit. Ses compaguons l’arrachè-

rent au plus tôt, mais il avait déjà

rendu le dernier soupir.

MANITOBA

Wianipeg,

—Lacomtesse de Bruges de Ger-

pinnes, s’occupe de l'établissement

d’une colonie belge au Nord-Ouest

Elle s’est mise en relation avec Mgr

l’archevêque Taché peur obtenir des

renseignements complets. La comtesse

désire établir les Belges duns une luca-
lité où on parle leur langue et où ils

pourront professer leur religion.

—
KENTUCKY'S WEATHER PROPHET.

Gouse Bone ProdictionsæUnce Mode of

Forecasting the Weather.

The goose bouc may Le called “Kentu ky's
weather prophet.” In many farinhoites it
will be found banging in the Lal, aug old
men who have had bad it for years say the
genuine bones never full. The real Lone can
only bo ubtained from a goose that was
batched out in the spring: the month of May
is said to be the best. The poose met not be
Kilk&l until Indian summer Las passed away.
After couking, remove the breast bone, scrape
it clean, and then wash it in wartn water and
let it dry for a day or two. When it Las
been thus prepared, hold it up to the sun, or
in front of a lamp in a dark roomis better,

and discolorations can be casily deciphered,
and. to une who knows the bone reading is ns
plain as nn Look.
A bone showntou reporter was taken from

a ;zoose Latched out is May. À row of dots
foualong the keel of the bone indicates
the temperature and the darker their dis-
colorativns the wore rain ur snowthere will
be. The murks dividing the bone indicate
the three winter months, December com-
mencing at the front. A carciul reading of
the Lone indicates mueb nore regular
weather than was bad last year, and not so
severe, There will not be manydays during
which running water will freeze. The coldest
weather will occur during the first half of
Januaryand along between the seventh and
twelfth there will be severer days of freezing.
It will be tae severest part of the whole sea-
sou. Near the point of the bone discolora-
tioil littl heavy, thus showing that the
first duys of winter will give proof of the
season's change. This will be followed by
rising temperature and falling weather for
Christmas.
January will be usbered in cold and the

cold wiil strengthenas the days lengthen, the
coldest days of winter falling falling about
the Sth of the month. This severe weather
will be brief, followed byrising temperature
and heavy thaws, and the last half of the
month will so0 many rains and snows.  Dur-
ing February there will not Le any very cold
weather, but it will be à rather disagreeable
month, with snow and rain. A few cold
daysis all that the month will contribute to
the winter. An early and decided thaw is
nmony the promises of the bone. The Feb-
ruary thaw will overflow the mountain
streams and disastrous floods may be looked
for. Altogether, the winter will be what is
known as an open season aid a good wheat
year.—Christian at Work.
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The Timely Barking of a Dog.

Buüsron, Sept. 14.—Threc years ago Annie
Kelly, a pretty girl of 16, called on a South
End lady, said she had just arrived from
New York, was an orphan and friendless and
desired work. A placo was found for her.
For the past three years Annie has had many
suitors, one, a young wan of 22, being con-
tinually in her company for a year past
until quite recently. Early Sunday morning
the barking of a dog drew officers to a lonely
grove in Roxbury, where they found Annie
Kelly, clad only in a thin calico dress, lying
on the damp ground, wheme she had spent the
night, and about to give birth toa child. A
team was hastily procured, with mattresece
and blankets, and in thirty minutes Annie
was in the city hospital, where, in less than
an hour, a handsome boy child was born.
‘When asked the name of the child's father
she said: “I shall not tell. 1 have not a
friend in the world.” Physicians say the girl
would have died but for the tiruely barking
of the dog.

+

 

Crushea Under à Cnimney.

CLEVELAND, Sept. 16—The home of John
Leach was destroyed by fire. When the fire-
men gained entrance to the house they found
the dead body of Mrs. Anna Leech, aged 40,
lying on thi kitchen floor. The body was
half buried in ihe debris of the fallen chim-
ney The fire probably started after the
channey feil Loss, about $500.

 —TR

Pectoral-Cerise
d'Ayer.

il n'y à pas de maladies aussi parâdes dans
leurs attaques que celles qui affectent la
gorge et les poumons ; et aucune qui ne soit

aussi négligée par la majorité des malades.

Cependant uue toux ou un rhume ordinaire

uégligé n'est souvent que le commencement

d'une maladie mortelle Le PrcToRAL-
CERISE à prouré son efficacité par une lutte
triomphante de quarante années contre leg
maladies de la gorge et des poumons ; l'im-

portant est de s’en servir à temps.

Toux persistante guérie.

*“ En 1857 je pris un gros rhume de poitrine.
Une vivlente toux s'en suivit et je passai de
longues nuits sans sommimiell. «l'efus condamné
par les médecins. En dernier ressort, j'es-
sayai du PECTORAL-CERISE L'AVER, et bleu-
tôt après, 1nes poumons se dégagèrent, le
soininei), si nécesgaire à la réparasion des
forces, ne revint. Par un usage continu du
PECTORAL §'al obtenu une guérison complète
et radicale. J'ai à présent GZ aus, je suis
robuste et vigoureux, et c'est à votre PEC-
TORAL-CERISE que je le dois ; je puis dire eu
toute sincérité qu'il m’A sauvé vie.

HORACE FAIRBROTHER."
Rockingham, Vt., 15 Juillet, 1882,

Croup— Ecoutez une Mére.
* Pendant un séjour A la campagne, l'Lirer

dernier, mon petit garçon, âgé de trois ans,
fut atteint du cronp ; sa respiration devint si

nible qu’il nemblait près de mourir, il étouf-
ait. quel u'un daus la famille suggéra
l'emploi du PECTORAL-CERISE D'AVEIL, dont
il y avait toujours un flaçou dans Ja maison.
Nous essayimes à faibles doses, souvent répé-
tées, et à notre grand joie, en moins d’une
demi-heure, le petit malade respirait libre-
ment. docteur nous aésura que le Ptc-
TORAL-CERISE avait sauvé la vie de mon
chéri. Jugez de mæ gratitude” A vous
sincèrement,

Mre. EMMA GEDNEV.""
159 West 128tL St, New York, 16 Mar, 158.

Bronchites.

«Je souffrais depuis buit ans des Bronchites;
en vain j'avais essayé de tous les remèdes
postes quand l'idée me vint d'essayer je
ECTORAL-CERISE D'AVER, uve bonue in-

spiration. comme vous voyez, puisque je suis
ri

JOsEPR WALDEX.""
Bybalia, Miss, 5 Avril, 1862.

Il n'existe pas de cas où une affection de la

gorge où des poumons ue puisse être grande-

ment soulagée par l’emploi du PECTORAL-

CERISE D'AYER. La guérison est certalne
quand la maladie est prise à temps.

PRÉPARÉE PAR

Dr.J.C.Ayer& Co., Lowell,Mass,
Vendu par tous lee droguistes, 

NOUVELLES DU OANADA. AVIS D’'ELECTION.

BUREAU LU BHERIF, CONTE DE CLINTON (
Plattsburgh. 2 aofic 1886. +

A Vie el pur le pitbsent donn4 que, en vertu
des Statuts de cet Etat, une Election

Genérule nurs lieu, dans 0e Comité. lo mardi
qui suivra le premivr Jun 3 du mols de nove.
bre prochain, ie deux novembre ) et, à cette
biection, les officiers nommés dans l'avis d'é-
lectiun ci aunexé scront élus.

WALES PARSONS,
Shérit du Comté de Clinton. N, Y.

ETAT DE NEW- YOHK,

BUREAU DU S ORNTAIRE L'ÉTAT, |
Albany, HM Juillet, 1866. 1

Au Sheértr du Cumté de Clinton:
MONAMEUK,—Avis est par le préssnt donné

qu’à l'Eleotion Générats, qui aura lieu dans cet
Etat, le mari qui sulvra le premior lundi de
novembre prochain, (2 novembre) les officiers
suIvante serout eius, savolr ;
Un Juge Adjoint, de la Court d'Appel, en

remplacement de Théodore Miiler, dont le
terme d'office exjnre, le dernier jour de dd
cembre prochain.
Un repreeentant, au siogpentième Con-

grès des Etats-Unis pour vinet-unième
distriot de Congrès, comprenant les Comtés de
Ciinton, Essex, Warren et Franklin.
Les ufficiera du distriot et du comté à être

AUSSI élus sont:
Un deputè à la chambre d'assemblèe.
Unsbérif en rensplnoement de Walss Pureons.
Un prooureur de district, en remplacement

de Wilmer H. Dunn.
Deux juwes des Sessions, en remplace nent

Benjamin F. Sanborn et de Darius B. Stru-
nshuo.
Tous Ice termes d'office des officiers ci-dessus

expirent le dernier jour de décembre prochain.
‘attire aussl respectueusement votre atten-

tion sur les dispositions de la Section première,
du chapitre soixante, des Lois de 1488, conté-
rant certuines charges aux Insvecteurs d'E-
igetion ut autres offiviers ot stipulunt 7 © ia
question suivante sera soumise au peuple.
* Y aura-t-il une convention pour reviser la
Constitution et l'amender?

Voici cette Seution, qui fait partie du pré-
sent avis, savoir:

CHAPITRE 60.

Acte stipulant que Ir question eulvante sora
soumise au peuple: ** Ÿ aura-t-il une Cn-
vention pour reviser la Consticurlon et I'a-
ender 2", passé 16 17 mars, ING; trois cln-
quièmes étant presents.
Le Peuplede l'Etat deu New-York. représenté

dans le Sénat et l'Assembiée, ducrète comme
suit:
Section.— A l'élection générale qui aura leu

dans cet Etat, le nmarol suivant le premler
lundi de novembre, mil huit c>nt quatre-vingt-
siX, les bureaux de votation de chaque di-trict
électoral, Beront pourvus d'ure bo.te couvre
uable pour recevoir les bulleting et marquée
** Convention, ‘ lnguellé seta sous lu garde
des \pepceteurs d'élection A leur bureau ves-
pectif de votation. Toute personne qualifiée
à voter dans un district pour l'élection des
membres de In Légiglature pourra voter au
buresu de votation de son dist ict, par scrutin
soft écrit ou imprimê, où en partie écrit et en
parti Imprimé, sur lequel sérunt inscrits les
mota. ‘* For à Convention to revise the Cona-
titution and to amend the same, ‘’ ou les mots,
‘* Against a Convention to reVise tbe ‘ ons-
titulion and to amend the same. * Ce bulletin
sera endosaé * Convention ‘’ et sera reçu par
‘es Insprcteurs d'éreotion et sera déposé dans
la boîte aux serutine. Pour cette élection, les
listes 6lectorales seront préparées et tonucs de
manière À ce qu'il y sit une culonne ayant
pour en tête, * ‘'onvention *’ et dune laquelle
sera fait une marque où un chiffre pour chaque
votant. Toutes iles lois de cot Etat touchant
les élections générales et pourvoyant l'enré
gistrement des votants dans les cités towns et
villages de cet Etat, s'appliqueront, en autaut
qu'elles peuvent l'être, à l'élection qui se fera
en vertu de cet acte.

Respectueusement Votre,

FREDERICK COOK.
Secrétaire d'Etat.

Robert Meyer,
BLIOUTIER ET HORLOGER,
A transporté son magasin au coin des rues

Margaret ok Drinkartof,
Custom House Square.

où il eapère recevoir lavisiteldo tous see amis ot
du public généralement,
Bon nouveau magasin, plus spacieux que co-

lui qu'il occupait auparavant, vient d'être reu-
pli d'articles nouveaux et furt riches en

BLJOUTERIRS FINES,

DIAMANTS,

MONTRES en or et en argent,

BAGUES et JONCS,

POTS EN PLAQUE, ete.,

qe offre dès aujourd'hui en vente à des pris
éflant toute compétition.

ne attention toutspéciale est donnée à la
PARATION DES MONTRES. Dos ouvriers

de premier ordre sont attachés à l'établisse-
ment.

I Une visite 9. V. P. ÆA
ROBERT MEYER.

uin,1888—1a—25
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Aucune agence de la Nouvelle-Angleterre
peutoffrir une melllçure liste de Compagnies

d'Agsurauoe que la suivante :

CAPITAL
Compagnie d’Assurance Mutual Lif

ow York
Ætna (contre le feu,) de Hartford ... 9,
Rartford se Caen
Phoenix
Home, de New York...

  

  

North America, de la Pennss“ ‘anie.…. $,100,00¢
Springfield, contre Jo fouet a: timo,

du Massachusetts. ......... .- 2,600,000
Manufacturers, contre le feu et »ari-

time, du Massachusefts ...... woo 1100000
Merochants Ins, Co, Providence, lh L... 500,
North British ot Mercantile, Ang

terre ...….….. .….……..…..…..….... .... 27,000,000
Impérial... .... ... .. 13,000,000
Western, (maritime).............. .... 1,850,000
Vermont, (aur la vie). . .. .. ...... 225,00:
Fidelity and Casualty, de New York.. 250,000

Toute aewande d'assurance faite par la malle

ou parle télégraphe, recevra uneattention 1m

médiate, et les pertes sont payées de suite

notre bureau.

E. B. BAILEY. Premier Commis.

CH’S. P. FRISSELL,
AGENT.

6septembre 1883.

J. TANGLOIS.
Marchand-Tailleur.

Rue Mill, Clazrk'e Block

MALONE, N.Y.
Tient toujours en mains un assortiment con,

siderable d'étoffes, telles que draps, cuslmire-
erc,, ete. Ceux qui veulent acheter un bel ha
a sont invitée A alier lo voir avant d’acheter
allleurs.
J. Langlois, vend ses habits à prix réduits et

Al s'enage à donner satisfaction à tous ceux
qui voudront bion lui donner une part de leur
patronage.

N'OUBLIEZ PAS LA PLACE

Clark’s Block, Rue Mil)

MALONE, N. Y.

 

Merea! Meres! Meres!!
Rtes- vous eans sommeil ia nuit et votre repo
est-il dérange par lescris d'un enfant maladeet
souffrant de In douleur ac la dentition ? S'i:
en est ainsi, envoyez de auite cherches une
bouteille du SIROP DE Mme WINBLU WY pour
Ia dentition. Ba valeur est inapprécianie. Ji
sou!sgera Immédiatement ie pauvre petit ma-
‘ade, Mères, vous pouvez vous ÿ fier, il n'ya
pan à en douter. Il guérit !adyeseuterie © lu
diarrhée, rôvle l'estomac et les intestins, guérit
les culiques causées par les ven'8, attendrit les
gencives, diminue l'inflammation et donne du
ton et du l'énergie à tout le aystème. 1e Sooth
ing Syrup de Mme Winsiow pour la dentition
des enfants est piuisant au goût et est le remè
de des plus vieilles et meilleures nourrices ainsi
que des meilleurs médecins des Etats-Unis. I)
est en vente chez tous les droguistes du monde.
Prix : 25 cents la boutelile.

NICHOLS& CIE.
MARCHANDS EPICIERS EN QROS ET

EN DETAIL.

YAUN TELE PHONE DANS CE MAGA-

SIN. COMMANDES PROMPTEMENT

EXECUTERS.

  RueMargar ot.

 

TROY

AUX MARCHAN

moulés sur cartons, spécisiement

prompte livraison et le plus grand eoiu appurté

New-York.

établissement de Truv, N,

CHURCH & PHALEN,

ments, calgons #té., qui pulse sé trouver daus le nord de l’Etat de New-York, teis que
de pilot unis et brute, des tissue en inne. étoffee croisseds, Lricous, estaImes,
autres grosses Slotfos do provenance étrangère.

  
  

 

  

 

,N.Y-
Tsennent un assortiment le plus gran” et le plus complet de laine pour purdessus, habl

re
mires es

D8 TAILEURS,
MM. CHURCH & PHALEN, préparent pour Chaque saison de magnifiques échatiilegs,

l'usage des Tuilleurs.
pour garnitures de vêtetuents, gurmuties de lu meilleure qualité, prix des pus 3

lia tiennent tout ce qui est

aux commandes.

LES SOIES KOIRES DE MM. CHURCH & PHELEN,
sont peconnueg pour être de la meilleure qualité et à des prix les plus rédnits de l'Etat de

Kchatillons Expedies,
franc de port à tous ceux au en feront la deuando à MM. CHURCH & PHALEN, 4 leur riche «

ts” 2 Batissnes,-5 Etuges-Assenceur.
 

plalefelsisioieliiR

Magasin Rouge:
eweBHara
M. NAP. TREMBLAY,

Vient d’ouvrir un magnifigne maga-
sin de

….
Provisions,
ERE

re ,Ç
‘A TAN vam amd? ayn mad'Epiceries Domestisuesisowenoy; !

p+ Fhimm amasVu Luivear caro= '
  

AU NO 3 RUE BRIDGE.

Il invite le public à aller
lui faire une visite.

Il est un fait certain
Que cenx qui ont besoin de provisions et

d'épicerlus de tout genre NO peuvert faire
mieux que d'aller acheter ces marchandises
chez M. NAPOLEON TREMBLAY.

APRES TROIS ANS D’EXPERIENCE
dans cette Hvno de commeres, M. TRENDLAY,
ne craint pad de dire et d'affirmer qu'il var en
êtat d'acheter et de vendre sew marchandises
des prix deftant toute competition, ct ie don-
ner satisfac Jou tk tous ceux gu voudrent bien
lui donner une mat de eur patronage.
taN'oubliez pas la pines, le

MAGASINROUGE,
Sur la rue Bridge, No- 3.

*Îlez voir ce oomnatriote ot informez-vous
de scs prix avant d’& -heter ailleurs: 11y va ve
votre intérêt, carit venders marchandiers à
meilleur marché qu'aucun autre magasin de ce
genre à Pintteburgd. N. Y.

UNE VISITE EST SOLLICITEE.
NAPOLEON TREMBLAY,

WILLIAM E. RICHARDS,
BANQUIER & COURTIER,

38 Broadway, New-York.

ACTIONS, BONS,GRAIN & HUILE
Achetés et vendus sur les marchée du Now-
York ot de Chicagv, par lots où par feurtlons.
l'apitaux prévilegiés sur de bonnes garanties
On demande deg Curresponda- ts responsables
dane toutes les priñcipales villes,

TmPRETS&
100 à 40;0 par année ;

PLACEMENTS.
donneront un BRUNSWICK 2)-
THALEH BOND «t un IT LIAN

RED ‘ ROSS BOND. dont le rachat aura lieu
blemtôt. Chaque Bon est sujet À un tlruge.
pour rachat, qui 8e fait que foig pur aunér
sec d'une chance d'obtenir nne Primo de
$20,000 1 81000,000. Les bons, vn
Tous tenpa, ont Jour vals ur au pale,
Envoyez 83, par mundat de poste, traite,

lettre enrégistrée où par express. Balance
payable par versements mensuels. Bons du
gouvernement des E. U., Vendus par paic-
ments mensurls.

Pourcirculaires ete, adressez VO 15 à

G. W. FOSTER, Banquier.
45 BROADWAY, NEW YORK.

PENSEZ2II!
Le plue grand succès des sciences médicales

pourla guérison de la dyspepsie et la maladie

du foie et de leur cortège de désordres et de

symptômes comme la Migraine, lo Mai v'Esto-

mue, le Mauvais Goût daus la bouche, les Vo-
miesements, lu Peau jaune, la Figure Pile, Ia

Porto d’appétit, la Constipation habituelle et

une Langueur ot Débliité générates.
NE SOYEZ PS ThOMPES, voyez À ce que

vous ayez les véritables PILULES DE NoIX
LONGUES DE McGALE,elles sont préparées
avec soln, expressémennt pour les maladies

el-haut mentionnées; et peuvent étre prises en

aucune saison ou aucan ciimat.

25 Centins par Boîte; 5 Bottes pour

$1.00.

Expédié frano de port sur récepUon du prix

B, E, McGA LE,
Montréal.

A vendre chez Smith & LaRocque, I'tutts-
burgh, N. Y.

NOUVEAU MAGASIN DE MEUBLES
—ET—

ENTREPRENEURS DE POMPES
FUNEBRES.

BROMLEY& SMITH
20, 22 et 24 rue Bridge,
Désirent annoncer qu'ils ont muintçnant un

Fonds de Commerce du Printemps,
Consistant en un narortiment de salon. cann-

nap-s, chaises berceantes patents es, chases
d'aleance, tables d'ext-nson en frêne, cerisier
et noyer noir: bibliothèques, tabies dy centre.

4 carte av. ¢ dessus en miarhire et en bols, us.
sortiment do lits de toutes sortes
Mate as, lit&d ressorts, bourrages, rideaux,

ts de piumes ct æénéraleme nt toutes les mar-
chandises qui Convicauent il UV Mogusin de
ineubles.
Lu fonds de commerce cjiedesaus est entière-

ment nouveau, Sofgneusement choisi ot ert le
plus vurié €t_ le mieux assorti de ce: t-locatité.
Nous remercions bien senedroment le publle

de son patronage dans le passé et nous cspée
rONA QUE NOUS CON InUFrons de mériter sico =
Hance et qu'il voudra blen nous faire une visite
soit pour acheter ou non.
Nous #vous aussl Ajouté À notre établiraçe

ment un departement de pompes fuandhe se
JOUR NOUS BOMMCS D OCUTG UN mngnifique
rerinst que legacrvices de M, EUG

 

 

 

 

 

RKUN. entrepreneur de pompes fouébres
le première el-age. M. Lebrun, qui est favorae
blement connu +4 Platteburæh, Invite tons
veux qui se trouvent davs la pénibl néceewite
Ae pourvotr aux funérail'es de teurs proches,
Je vouloir Lien w'arsurer de ses rervaices,
Les Canadl. ns surtout y trouverontun grand

avantage en padres ant À un compatriote
aussi dévoué que M, Lebrun.

Bien sincèrement,

BROMLEY & SMITH.

THE

ECURITY‘ -

0

MUTUAL BENEFIT
—2SBOCIETYo—
OF NEW - TORI,

2" No. 233 Broadway, viseaevis le
Bureau de Ponte.

 

SEULEMENT DOUZE REPARTITIONS

Ont été faites de 1861 à 18R6, faisant une moy-

ennc de trois par années, de sorte que pour

un homme qui ret âgé de quarante ans, ja

répartition ne l'élève pas À 5 plastres par

année pour chaque rnitle plastres d'assurance.

Demaudez des Cirgulaiies. Agents demandés

Emploi remunérateur offert aux personnes
Gnergiques et qualifiée. 

BATES & PARE,
{ Membres dde ta Sici té des Ingénieurs de lOuest

SOLLICITEURS DE

BREVETS D'INVENTION,
CAVEATS, MAKQUtS DE COMMERCE, RIC.

204 Deairborn St,-Uflicu 71 “Honoré Building’

Chicago, Hlinois.

Les seuls Fraçnis solliciteurs de brevets d’in-

vention aux Etats-Unis.

Information. grilis.— Cortespondinced
porlifeitecs

EO Branches Jarre à Montréal, Canada,
58 1u6 St Jucque- ; vane Cal :-et Wash-
ington, D. Co 22 I S1.N. Wi QO Boîre.tsé.

 

 
 

Lait C'ousomption gruerie,

 

Un vieux médecin retiré, avant reçu d'un
missionnaire dus Indes rentuies la formule
d'un vor édesimoiect vzvtui vour La guérison
vapule et permanent cb a Gos mption, la

\-tlhweet toutes les

 

lronetute le Calarche,
Atections des Potions et de ht Gorge, et qui
guérit vudicelement li Debnhité Nerveuse et
owes les Mudnoles Nevveu-es, aprés avoir
SPIOUVe red Fenlitrguablos oflts ouratits drRna

 

  
 

   

  

des pind rade ea cuve qui c'est son devoir
de le faire connu aux trattudea. Pousse par
tedden le soulsr souffrances de l'huta-
nite Seavert on > à crax oui le dosirent,
cette recette en A llowand, Frangals au Ane
#lals, uvec instructions pour Le preparer et
employ or, EXxpediée par ia poste si on adresse
HVLÉ UN timbre nomeant ce journal, Wo AL

NOYER, 19 Poicer's Bioch, Kochester, N° Y-

PHARMACIF DE LA CITE
çÇ - ;Aue Jilardaret,(A

va

SHITH &LAROCOTE
PROPRIETAIRES.

A cotte pharnacie Ie public trouveora tou
Jours Pasgortilment le plus compiet

REMEDES de toutes sortes,

ARTICLES DE FANTAISIE.
ARTICLES DE TOILETTE,

MEDECINES PATENTÉES, ou,
Les preneriphions et recettes sont préparées

avec soin fous l’hubile direction de M. ,,C.
Smith, pharmacien gradué des Universités
d'Angleterre.
Une magnidque

FONTAINE À SODA!
t continuellement en onération dans la saison
es chalenrs, et les svops vont vréparés d'une

manière exquise ot propre d sutistiire tous les

goûts.

Venez, Vu

Faux MINERALES, PARATOGA

wen ol Gute!

J. C. SMITH,

30 mai, 1883.

E. T. DELANEY,
157 No. 52 tue Bridge,a

FD;

— MANUFACTURIER DE —

Prans Sa (15 mamans À a)
all Gwe aacena 2 Ge Be fast

Cain
Mweiing

’Jian
Ci wh en,

Frais
. OSE

TV armnmalll
Maalwid v LB,

by. J. H. LAROCQUE.

 

 

 

D'aya Ta cmantal
dasa mw wid bash awd

- MARCHAND DE LA —

CELEBRE BIERE LAGER de DOBLER.

= AINSI QUE DES EAUX DES SOURCES *

* GEYSER DL SARATOGA. =

emrornoe

BIERE DE KENNEDY & MURPRY
EN QUARTS LT DEMI-QUARTS

¥ T PELANEY,
No. 52 Rue Bridge.

Plattsburgh, N.Y.

SIROP DES ENFANTS DU DR, CODERRE,
Ce airop est prépuro avecl'approbation des

profesavurs de l’Ecoie de Mé-lecine et de Chi-
rurgie de Montreal, Faculte do Médeeino de

l'Université du Collège Victoria.

Lu sirop aes enfants est surérieur à toutes

 

 

les prépa atlons calmantes offertes aux mores

de famille pour conserver lu santé de leurs en-

fanis; ii peut être donnéavere in plus grande

confiance aux enfunrs dans les cas suivants

Coltique, Diarrbee, Dyssenterie, Dentition dou-
loureuse, Insomme, Toux, Rhume, Coquelu

che, to. ‘

Demuudez le Strop du Dr Coderre et

n'en achetez point d'autre,

En vente par tout «« Canada et les Etats Unis.

Prix, 35 cts la Bouteille.

A Vendre chez,

KE SMTFH ES LAROCQUE.FI

Chimjetes etc.

PLATTSPRURGH. N.Y.

Grands Avantages!!
IE

MAGASIN DE PROVISIONS
ET D'EPICERIES

le plus achalande do ls ville est cans contred!
le muvnifique nagatin que vient d'ouvrir

M.H.J.LAJOIE,
SUR LA

Rue CLINTON,
En face des bureaux du Telegram et dg

NATIONAL,

Bi vo 18 voutez acheter des PROVISIONS
ct de- EPICERIESàt on marché, il ge faut
pas oublier que vous devez aller voir M. e
Une visite d son magasin suffira pour vous

convaincre que €« monsieur ne tient que des
marchandises de première classe et qu’il les
vend à «des prix réeljement surprenants.

Enfin. vous n'avez rlen à perdre en allant lui
faire unevisite: au contraire vous aves tout
gagner, car ¢'est Ic magasin Plattabu
où vous pouvez acheter ce dont vous avez
soin à meilleur marché.

Vous trouverez aussi de plus, ches M.
du bois à meilleur marché que dans ados
quelle autre place dans Plattsburgh.
Veuillez prendre note de cet avis et non.

bliez pas d'aller le voir au Ç

No 17 RUE CLINTON. . =
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, LIVELY RAILROADING.
 

EXCITING WORK FOR THE ENGINEERS

OF THE CALUMET BRANCH.

@ Bead that Winds Around s Mountain
: apd Mises 400 Feet in a MilewThe

| wey the Train Comes DownmA Leap

Into 3 Canyon 2,000 Feet Desp.

“It's a shortsun: 7 “le station
fn Brown's canon, tue . ... + and Rio

Grande railway, to Calumet in the moun-
tains,” said a former employe of that road,
“but when you get to Calumet you are just
hal a mile higher up in the world than you
were at Hecla. That little branch has the
heaviest curves and the steepest grades of any
railroad that uses the ordinary drive wheel
locomotiveto run its cars in the known world.
À grade of 200 feet to the mile and a fifteen
degree curve—and that's alusost like taking
the same track Lack when the cars round jt—
are comunun on what is known as the Moun-
tain division of the Rio Girando road; but the
Calumet branch hasn't a grade on it less than
400 fot to the mile, and a twenty-five degree
curve isn't any trick at all That little road
winds up the face of the mountain gulches for
all the world as if it were un immense snake
twisting and coiling itself in the most uu,ri-
cious manner,

TOBOGGANING ON THE RAIL.
“] worked on the perpendicular string of

rails for three wecks. They called it ‘carry-
ing the hod’ cut there when you hire out to
work on the Calumet brunch, for it's about

as near like climbing o ladder from the side-

walk to the top of a building us anything you
ever saw. | might have worked longer at it,
becuuse 1 rather like the excitement, but one

day when we stwted from Calumet to whisk
down tu Hecla with & locomotive, seven cars,
an engineer, firoman and seven brakemen,
and arrivethere with one car and the brake-
man that was on itm just ten iuinutes—the

car being the one 1 rodeo onandthe brakeman
myself-—[ concluded that 1 would engage in
somethin where tere was less risk, und went,

out with a pet. hunting Sioux Indians.
You so, the waler brake on the engine and
thie steara brake ou the cars got a little out of

kilter when we were about halt way down,
aud the ind hee eo didn't seen to answer the
the tvrist very 1-1, and from that tine on a

streak of lightning couldn't have caught on
behind us. Une after another the locomotive
and six uf thy cars shot off of the curves and
took a short route to the bottom of the
canyon. J dout know how it ever happened,
but my car stayed on the rails, and I dropped
down indo Heol lice à meteorolite.
“Well no; don’t make n business of

carrying: pussci, on that Jacob's ladder of
a road, buf 1 guess theyll Jet any one ride if
be thinks be can bold his breath long enough
to make ibe trip down the gulch. Calumet
jsut noe of a place, being principally a
DLemnntitu iron mine. The ore is very rich,
and the Uessemer furnaces at Puebla must
bave ii. don't know who ever struggled up
there and fomud the nune, but there it is,
seven niles awayand half à mile higb. They
couldn’t buill a gravity road to it because
the route up the vnnyon is so everlastingly
crooked. There wasu't one railroad engineer
out of a hundred, bardly, that thought a loco-
motive could ever ascend and descend the
mountain and handle the cary safely, but

there was no other possible wayto get at the
mine, and they cut tbe roul along the face of
the canyon and began to experiment. The
road is a narrow gauge one. When they
first egan to operate the road, if it wasn't a
little tire liveliest piece of railroad property
in the universe then there is no evidence of
the fart in about $Gn00 worth of old iron,
incapas iiatel locomotive boilers, car wheels

and timbers, stokestacls, wir brakes, hand

brakes and sundiy other disintegrated speci-
mens of rolling stock that lie beapedd at the
bottom of the cauyon all along the seven
miles of this cloud-sweeping line,

CRASHING TOGETHER IN MID AIR.

“The trun wen couldn't get the hang of
tobo:r:zaninr; on sleds down this gulch along
at first, and there wasn't a day passed but
spectators down below would vatelz a sudden
glimpse of a train up the face of the moun-
tain as it das like a timaoderbolt from the
mouth of seine rock cat, flying with the
speed of the wind, kept straight ouits course,
unable to followtbe windimgs of the track,
and leaped be adlong from the precipice, loco-
motive and ears crashing together in mid air,
grinding: themsely os ito a million fragments,
andtLnodoring down in one great heap of
ruins at the bottom of the canyon, at least
2,000 tact below. Then they knew at Hecla
that the brakes had Jost their grip, and that
the train had refused to wait for repairs. The
tello zncrally managed to jump when
they tend the nr brake had gone back on
thong, and there were tore broken bones car-

ried down that mountain, où their way to

He Ti to be nea Le first year this lively
rowed vo opened Doe basiness than they gen-

wi of w Lait sized battlefield. This
{ tutitic…h is so unpopular with the

; Uraude that only two of
wed a ride upon it from

‘art, That was some years
y never (vieil il again. Now,

csv 6ffirers want to enjoy the

own uirl listen to the story of
tried it, and turn pale and go

bony saristicd.
VAL, after uwlile, they got the way of

nu trading successfully on the road. They
they must use locomotives

  

     

  

 

     

   
  

  
   

  

   

   ary weight, and, second, they
mus! non the trains only with men who
wouil -.:2nl ai their posts at all hazards,
There 1 — fœukeman on every car, The cars

al cars aml carry five
T¥ey are cquipped with

are souelitu hike

tons of orv each.

  

   Lraxe. It takes un hour and a
fake toe trip from Heela to the mine
; tire downtrip is made in about fif-

When the train starts from
© brakeman stands with his

Theair brakes are tight-
brakes get their tightest

GUiil.:

teen Hiimite

    

   
'i dive wheels, The locomo-

iv eins wil the throttle reversed.
Yet dust at this friction the train thunders
do rootkit, shooting around the  

td atashiag through narrow
of thencurved almost double,

a nue every two minutes. The
«the hand brakes must be sim-

ply bundlesofinusclesand nerves. Their posi-
tive rvucti we te work their brakes
whenever the air brakes fail, and to stand at

their jot in tie Bie of every risk and dan-

sharp eu
rock eut

at the sites

met who in

 

    

    

 

   

 

    

  

  
      

ger. It happens not afew times in the course
of a year : fearless follows have to

some runawaytrain,

e very likely chance
v strike will topple

ars tn ri, over The brinkofanabyss,

 

ly beneath the

| believe these brakemen have
intalinzerery runaway during the

past y ately down to Meela Junction,”—
Now York sun.

TURNING THE TABLES.

Seal Fishermen to he Treated
Like Our Vessels.

W'ASHINGTON, D, C. Sept 11,—The United
State government proposes to take the same
vonrse in dentins vibre Camadire sea) ves
sels captriced in. M WNLErs (ES VIS pur

sued hy the Can vn cove rnment wi dealing
with the David Jo Aden othe Aoevicnn ves-
sel sed rece “by he British vos

upon chot ef votre the fisory

Canadian

 

  
  

  

  
    

 

An investiraiion bas been ue pro ress

for several dave ar Sith ant the re
port is daily : ipate D by the treasuryi
dep irtment. ua der ich the wiamres were
made. When this report arvives jf it
shows that the seznees weve nade for actual
vickuions of 1 the documents will be fore

ward to Ouznianka where the courts will
take charge or the cose, Peeasury departs
ment officials sav this is nn > for the

Judiciary and not tlw diplomatic inane of
the governesent te deal swith, Upto o'clock
this aftérnoon teihet the state nov (rensury
departinent had received the reported de
mand from Canada bor the unconditional sur.
reuder of the <aotarett vessals,

     

   

 

Coroner's Yerdict in the Singer Case.

BROOKLYN. Sept. 11,—Coroner O'Connel],
of Newton, has concinded tlu inquiry ns te
the death of Pernard Singer, the murdered

Ridgewnod milkman. The jury, after a
short deliberation, found that the deceased
came to his death from wounds inflicted
upon his head wish some blunt intrament in
the hands of some person nr persons to them
unknown, Mrs Singer, who is under arrest,
will be arraigned before Justice Knickman,
at Middle Vilinge, on the charge of murder-
ing ber husband, and on Monday District At

  

  
 

wiry Fleming will place the cass in the
hauids of the grand jury.

Tae “Count” Counted Out.
Bosrox, Sept. 11.—Nearly flfty drafts

the Union bank of London and cluvks on
Lloyds, Barnard & Co., London, tor aincunts
runing from £5 to £100 were found in ihe
pus-ession of “Count” J. T. Litton, who is
now serving a two months’ sentaice for de
frau ling the Ruvere bouse. Cable udvices
are received hare pronouncing theforgeried.
Ou ~ arching Litton’s trunk the oolice fom
8 fii suit of clothing marked J T. Stewart
All à bank book on tie Union bauk of Lon
don showing large deposits. Un the cover
is printed “John T, Stewart, Esq, M. A, 1

Pull Mall, 8. W. Loudon.”

THE NEW CRUISER

  

 

fo ho Given a Thorough Trial Next

Week
WesHINGTOK, Sept. 1L—TLe new crulser

Attntu will leave New York next week for à
se" 1rial trip at sea, going in the direction
At - rulf coast. The purpose is to test the
veo oi to her full capacity, amd with that end
in viewthe best fuel and well trainefiremen
will ivr procured. Engineer-in-Chief Loring
will 11+ on Loard to supervise the cuagines and
ma iery. The naval advisory board may

nor ine invited to make the trip, The vessel
= 10 undergo a trip similar to that of the

Dotphin, I à storm can be found, il
i Une intention to avoid it and her per-

new in both light and heavy seas is to
fully noted. Nothing has yet boen de

ined us to the Atlanta's station after the
fil» completed, but she willof course, re

‘uuin un the bume station until her battery

is ydod aboard. Her guns are finished, hut
still Lave to undergothe statutory test at the
Antzpolis proving grounds before they are
placed on board und two or three months

Wall capse before that is accomplistud.

 

  

 

SPURIOUS BUTTER.

How to Detect It—Charges Against Chi-

cago Grocers

Crreago, Sept. 11.—Butter Inspector Howe
Bas wore out warrants for the arrest of sev.
tral «rocers on the charge of selling spurious
butter. He says he has several wore war
rants to swear ont. The inspector states
that le has discovered a provess by which
butter can be distinvutshed from imitation,

promptly and simply. The article to be vx-
perimented upon is placed in a glass test
ttbeaaud then submerged in water, which is
lowly heated to a temperature of 405 cv
sive Fahrenheit, A separation of jeurts here

rs, the heavier elements sinkins to the

wttom. If the subject of th test is gennine
meter on white precipitate, which is a cone
ination of the salt, ruseine or chvese, and
wher pative impurities will Me found, while
he où which flots to the top will lu clear
ad transparent ns water. In luttevine,
leamargarine, componnds of cotton seed oil
nd otiier adultevations the upper oil will be
dense and opque to à greater or less extent.

 

 

 

 
A Lake Superior Uhenomenon.

Cuscago, Sept. 11.—Cupt, Marslen, vf the
ropeHer Domtldson, in frome Lake Superior,
tells oÙ a curious experience which Lefell Lim
“he paghit the great cutiquake shook up the
ountry. On the afternoon of Auer31. the
Doualdson, which was running down Lake
superior, met a heavy x n the north-

   

  

ast. The waves were polling hich when

larkss settled down on ihe wvaier. but
tout 9 o'cjock there was a change. In less

chan tive minutes, according to Capt. Mars
len, the surface of the lake tell to a dead

evel, as though pressed down bz7 some un-
wen force. He remarked then that some-

hing unusual inust have bappened on land,
When he reached the Sault he learned that

the shock of the carthquake had been felt at

just about the hour the waves were quieted

He Drove Upon the Track.

JERYEY CITY, Sept. 11. —The fast express

  

  

from Xrack on the Xorthern railreul of New

Jor struck and Sistantiy killed Jolin
Huvler. of Closter. at the highway cro

 

above Demarest, N. J.. this morning at = 5s

When the train rounded the curve above the
érosion the station sgeat suMr. Hoyler

de towards the tr evidentiy oblivi-

ous « É his danger, and made an vitoit to stop
nn, but it Was too late, for Le drove upon
the track immediately in front of tie train.

The carriage was carried away. leaving tha
horse free to «save. Mr. Huyler was bes
twecu 30 and 50 years of age und sumewhat
leat.

  

    

The Prohibition Plan.

Bari. Me. Sept. [L.—In ain mtoiviewGen,
Neal Dow spoke very contemptuousiy of the
Deinswratic party, and said he knewthat not
one-third of its members favored prohibition,
while three-fourth of the Republicans favores
it, but the Republicans were foreed by their
bosses to take a course which resulted in the
non-enforcement of prohibition, and the Pro-
hibitionists now propose to smash that party,
and to doit by alliance with the Democrats.
Then the Prohibition party will spring up out
of the ruins of the Republicin party, and will
be triumphant in 1502

 

Willing tu Serve Their Country.

WASHINGTON, Sept. 11.—Mrs. Picket,
widow of the Confuderate gener
the desperate charge at Gettystucg, has been
appointed to a clerkship in the interior de
partment. Dr. Hambleton, of tiv x, who

i fame about ten years zo by nam-

ing his intant son John Witkes Booth Ham-
bletou, is #n applicant for a pince on the
pensions medicai board. dt is uu'erstood
thut Lis appointment hangys fire froln some
caus:

   

   

The Manitoba Riflway System.

HELENA, M. T.. Sept. 11.—The Helena
board of trade gave à dinner last nught to J.
J. Hill, president, and JS, Kennedy, vice
president, of the Manitoba system. Three
bulred leading citizens of Manitoba were
preseut, In reply to the toast, "The Great
Northwest,” Mr. Hill promised to give Helena
a second eastern connection wituin flfteen
montis, and one that would shorten the time
tu the east at least twelve hours.

Dying In the Pit.

BoeToN, Sept. 11.—The most notable dog
fight which bas occurred in New England foc
several years took place yesterday in a barn
thirteen miles from Providence, for #500 a
side and wagers of £3,300, between Jumbo,

of Boston, United States championat twenty-
seven and a half pounds, and Tige, of Provi-

dence The contest Insted thirty-seven and a
half minutes, and was won by Tige, Jumbo
being lett dying in the pit,

 
Recaptured Collins

VexiTA, LP, Sept. 1L—A pu
officers boarded a train here Thursday night
and arrested Ike Calling and a nuzuber of his
friend< who had rescuel him frome jail and
were carrying bim away. In the tight many
shots were fired, and the passengers were
terribiv frightened, but no otewas wonndad,

Collins is accused of burning a £60,000 school
hous: here,

 

An Absconding Telegrapher.

CHEYENNE, Wy. T,, Sept. 11, —s, P. Har-
lau, night telegraph operator for (ie Uvion

Pavitiv railrond at Rock Sprin Woven.
deserted fus citice vosterue dass
two Logs of coin and a faux woof cur

reuev. The aunount is stated at probaldy
$1000 or more. The company ot a lie
eral reward for Harlan's eapture and the re
turn of the money.

   

    

Found with Knife Wounds in His Body.

Brrr, M. T., Sept, 11,—B. J. Schlesinger.
na wholesale liguor dealer, and D. Wolsingçen.

a grocer, met on the road between Bue and
Rocker yesterday. Schlesinger was found
shortly afterward with ball n dozen kuite
woul: in his Lody. He wiil die. There
was tiouble Letween the men over an old
debt.

 

Manlan Goes to England.

Bosrox. sept, H.—Hanlan, the oarsman,
stated to-iny nat he regrelled Bouts.

fusal Lo meet Luan a $10,000 race. Hanlan
was never in better health, and leaves Now

York next week for England, where be wali
endeavor to bring about a contest with Beach
before the latter can leave for Australia.

Ex-Mayor Phillips Shot.

ABERDEEN, In. T, Sept. 11.--A party of
southern gentiemen arrived here last night
with the reumins of C Hopper Phillips, ex-
mayor of Nashville, He wus accidentally
shot by James Raines at Nine-mile ake yes-
terdav while duct hunting,

Heavy Failure ut Eau Claire.

EAU CLAIRE, Wis., Sept. 11,—The whole
sale dryxoods firm of Chapman & Co., La
failed. Liabilitica #100,000, The principe

 

 

 ereditors are in New York.  

RESORT TO DYNAMITE.

THE LAKE SHORE STRIKERS GROW-

ING DESPERATE.

Explosives Placed Under 8 Watch Tower

Causes à Damage of Several Thousund

Dollurs and Iwperils Lifo—Escape of

the Would-be Wrecker.

Ci1cao, Sept. 11.—The war against the
Lake Shore railroad company in the town of
Fakes bus broken out afresh, this time in a

new und dangerous manner. The late?
mothial is the use of explosives, and an at-

tent has been discovered to destroy the prop

erty of the company, which might have n-
voted the uss of life,

A few moments before 13 o'clock lust night
Jin Calvin, thie night operator, was sitting

inth sn 1 gprwer of the Lake Shore com-

pany ut the intersection of the main and
stock yards tracks. The tower in thirty feet
Hiei and in it is machinery by which the

   

 

  when, signals and gates tor a ony
de auce along the line of the road
te turned. Calvm was alone in the
top of the tower, and hud noticed nothing
ant-nal, when he way suddenly startled by
ve ng a column of stoke ni : cet

tbe structure, It was bright moonlight, so
that be Wiv aware of the naturs of the cloud
in an instant, aud à moment Inter bis little
room Was compietely flled with a Hlinding

smoke which alinost suffocated him. Calvin
started to rush downthe stairs Lo investigate
thy cause of the unusual phenumena. As
he reached the landing below a deufen-
ing explosion took place. At that moment
Calvin saw the figure of a tall,
slender man dart away from the build-
ing. The man ran west t@warl the stock

yards, and was lost in the labyrinth of cars
which cover the tracks. AL this instant an
explosion occurred. Calvin was thrown to

the ground with extreme force, and his hat
was blown off his heal through a window,

Such was the force of the explosion that a
number of tools were lifted trom the floor
and crashod through the windews, Calvin
did not lose cansciondness, and after puiling
himself together rusticd out on the trucks.

Otticers Dimovan end Costeilo were on
guard at the time of the explosion at the
Root street crossing. They beard the detona-

tion and ran to the tower, where they found
Calvin terribly frichtensd. Then a search of
the tower wus ux id it was rewarded by

the lading of a twenty-inch piece of shat
tered gas pipe, Clos toit Was u package of

something which look-l like cottou, which

had been soaked in sone: kind of dark liquid.
Smoke was coming froit, and brizht sparks
were thrown off. A hottie containing what
is supposed to be an acid was picked up near

   

  «rt

   

he door wlthe siznai tower was ajar and
the dangerons explosive hal been thrown on
the door. The explosion shattered all the
glass tront of the louse. In the cellar are
the batteries Used for the electric signals.

There were 100 battery cells in the room, and
of these thirty-four were broken. Not only
this. but the pneumatic tubes. also used in
the signaling, were torn and twisted, and
the whoie systeu was utterly ruined. It will
take thou-ands of dellars to repair the damn.

age.
When daylizht cae another sarch was

made for more explosives. There is alittle

shed at the rear ofthe tow lu this a small

bundte, supposed to contain another explosive,
was pickel up. It was wrapped in paperand
tied with a black cord. Iv was soaked in some

substance, and was laid in an old mnuttress.
The police were afraid to open it, and it was
removed to the town hall,
Calvin bad only been in charge of the

tower a little while, having relieved Willian
Nevins.
What makes the attempt more dastardly is

the fact that the outward bound passenger
train No. 12 was due at the town a few min-
utes after the explosion occurred. The theory
of the police is that the wreckers hoped to
blow up the tower, and when the passenger
train came along to throw a switch, and thus
the train would have plunged into the mass
of freight cars that line the side tracks The
explosion would have done greater damage
had the door been closed after the package
was ignited.
There were also other attempts at destroy-

ing property on the Lake Shore road Inst
night, one of which was successful, the other

resulting in the arrest of the man concerned

in the affair. About 8 «clock last night the
Lake Shore road received (rom the Hino
Central n train of twenty-cight € Wail
these were being taken over the Rnot street
crossing a switch was thrown, after
about half the cars had passed, causing a
general wreck. Fifteen of the cars were se-
railed. and although no loss of life or serious
damage resulted, the contents of the car
were badly shaken up.
Jobu Fagin, an ex-switchinan of the fake

Shore road, was arrested ut Forty-second

strect just as he was about, it is charged, to
throwa switch with the purposes of deruiling
a train. _

Complete Returns From Vermont.

WHrre RIVER Junction, Vt., Sept. 11—

Complete returns from the entire state, com

prising 241 towns, give the gubernatorial vote
as follows: Ormsbee, Republican, 57.651;
Shurtleff, Democrat, 17,091: Seely. Prohibi-
tion, 1,832.

Twice Convicted for Murder.

WARREN, O., Sept. 11.—The jury was
chosen in the Webster murder trial at noon
to-day after considerable difficulty. Lewis
Webster has tvice been convicted of the mur-
der of Perry Harrington near Geneva, 1)

Pilules d’Ayer.
La plupart des maladies qui affiigent l'hu-

mauité provieuuent du derangement de l'es-
toïnae, des intestins et du foie. Les PILULES
CATHARTIQUES b’AYERagissent directement

sur cesorgaues, et sunt spécialement destintes--

à la guérison des maladies causees par ces de-

sordres, telles que Constipation, Dyspep-

sie, Maux de Tôte, Dyssenterte, et une

foule d'autres indispositious, pour lesquelles
elles sont un remède sûr, prompt, infaillible,

et agreable. L'usage général de ces PILULES
par un grand nombre de médecins distingués

de nos universités, démontre clairement en

quelle estime elles sont tenues par la profes

sion médicale.

Ces PILULES sont purement et simplement

préparées avec des substances végétales, ab-

solument pures de calomel et autres ingré-

dients pernicieux.

  

 

 

  

  

 

  
 

Une Victime du Mal de Tête
nous écrit:

‘Les PILULES L’AYER sont pour moi un
trésor inestimable, J'en ai toujours une ©
bonne provision. Sujet depuis longtempe à
le violents maux de tête, vos pilules seules
me procurent dusoulagement. Une dose agit
anr med intesting et ton mal de téte disparait.
Comme médecine je n'ai jamais rien trouvé
d'aussi efficace. C'est donc avec un grand

sir quej'en fais l'éloge, toutes les fois que
l'eccasion se présente.

W. L. PAGE, of W. L. PAGE & Bro.”
Franklin St., Richmond, Va., 3 Juin, 1482.

 

Jamais elles n'ont manqué.

‘Je me sars depuis longtemps des PILULES
D’AYER, janvus elles n'ont manque de pro
Juire l'ettet désiré, Nous en avons toujours
chez nous une provision, les cunsidérant
comme une médecine de famille, sûre, iu-
faillible, et agréable À prendre, Pour la
DYSFEPSIE elles sont inappréciables.

TT, HAVES”
Mexia, Texas, 17 Juin, 1882.

La Constipation guérie.

Le REv. Frascis D. HARLOWE écrivant
d'Atlanta, Ga, dit: Pendant quelques au-
nées j'ai été sujet à la constipation, et malgré
l'emploi de quantites de medecines de toute
sorte, mes sunuffrances n'ont fait qu’aug-
menter. Je commençai, il va quelques mois,
À prendre les PILULEFS D'AYER, Mmes souf-
frances se sont pen à peu calmérs, mes intes-
tins ont pris leur fonetionnerment régulier, «t
MA sauté ext devenue rxectiente.

 

Les PILULFER CATHARTIQUFS D'AVER cor

Tig at Fes irrégulariti 8 «des intestins, stimu.

sent l'appetit et la digestion, et par Jeur

Action prompte et complète donnent du ton

et de la vigueur à tout le corps.

FRÉPARÉES PAR LE

Dr.J.C.Ayer&Co.,Lowell, Mass.
Vendues par tous les Droguistes.

 

 

OTICE.— Ry order of David F. Dobie
Surrogate of Clinton County. notice is

hereby given necording 10 mw, to all persons
having claime agatnat JULIA FOUNTAIN fate
of Plattsburgh deceased, that the¥are required
to exhibit the same with the vouchers thereof
of the subscrit-er at the offi Je of John RB. Kiley,
Faq., in Plattsburgh, on or beforothe 15th day

"0Dated,Plattsburgh, March 19, 3, Platfsbur ar
PETER b,

886.
BAVAGË, Erecutor.

 

LE NATIONAL.

ALMANACH D'ADRESSE
De nos Comspatrietes, ongages dans le

Commerce e | les professions
lMborales

—geg>-m

A Plattsburgh, N. Y.

ADRIEN SkNECAL, Epicier, rue River.
Aitred «liard, Curdonnier, 66 rue Bridge.
NapoLeoN Coacas. Forgeron, rue Gold.
NAPOLEON TREMBLAY, Epicier3 rue Bridge.
Joseph Fréchetts, Tailleur, :1 rue Cornelia
André Borde, Hôtel, (Park House ) rue

River
ore Stephens ( Normandeau ), Forgeron, rue

 

 

" HAPHAEL FUOERE, Vinde et légumes. rue
ait.
Norbext Boixe, Hôtel,

{ Plunk road ).

Louis Laposmtk, HOtel (Oak Tree) rue
Broad.
ni Bourdeau, Frères, Viandes et légumes, rue
iver.
Dr ALPHONSE LaRocquE, Dentiste, rue

Margaret

L. Lescarbeau, Jardinier & Fleurlate, 167
rue Margueret.

Miche! Desmarais, Mauufacturier de voi-
ures, rue Miller

DR J. H LaRoCQUE, Office, rue Margaret,
récid-nce, rue Ouk.

Juries LEFanvRE, Manufacturier de voi-
tures, fus Piatr.

J. WirCOTT & FrLS Viandes, légumes,
épiceries &c. 60 rue Cornell

Josara BOURDEAU, Viandes et légumes
Coin ges rues River et Cornelis

Pierre LIZOTTE, Marbrier, Coin des ruvé
River et Cornelia

J IS+AEL CsaTE, Epicier et salle de Pu,
rue Elizabeth. )

Phelps & Gagnon, forgerons, wmuréchaus
ferrants, rue Water.

JoszPH CHARBONNEAU, Hôtetler et Epicier,
149 rue Margueret.

AMBROIS : CHOQUET, Avocat, Rue Clintou.
Bureaux du NATIONAL.

J. H. Davis. Marchand de meubles et de
dric-à-brac, 34 rue Margaret.

"PREMBLAY & Fi8K, Marchands de marchan-
dises sèches, No. 58 rue Margaret.

Juseph Mignault, fils. Salon, Contiseries et
Barbier-Coiffeur, 12 rue Platt.

Dainnae Lanoue, Sellier et bourreur, en
face «du Palais de Justice et du paro.

Joseph Dufour, Maître de bagages à ls gare
du chetnin de fer Daluware & Hudson C. Co.

Pierre 3enénal, Burintendant des travaux
de lu Corporation du village, rue Cornelia.

J. HrE LEMIEUX, & CHARLES GENDREAU,
Manulauturiers de voitures, 1] rue Charlotte.

PaiLias CHAPLEAD, Mécanicien et dirce-
tour dela bande dela cité, rue Margaret.

Moise UoURDON, Restaurant de première
classe, Salle de billard, rue River

Hvnri de CordonDais, Restaurant de pre
mière classe. Salle de billard, rue River.

CHAUVIN & FITZGERALD, Entrepreneurs de
pompes funèbres et menuisiers, rue River.

A. Is Lefebvre, peintre pour voitures, en
seignes, t âtisses et décorateur, 76 rue Corneliu.

Pierkez LE#ke, Restaurant de première
clAsse. Salle de fuel et Bowling Alley, rue
River

Léon Dubots, Teneur de livres pour la
Chateauguay Ure & Iron Co, Encoignure des
rues Clinton tt Oak.

DAMIEN LsFOnCE, Magasin de ecileries et de
chaussures. (Argent payé pour des peaux), 21
et 23 rue Bridge.

Edouard Lemry, Contre-maitre dans lu
fonderie de la manufacture de Machines d
condre, * Wiltlaw "*.

Moïse  Lamarcbhe, Entrepreneur-macon
pour ouvrages en pierre, en briques eten
cüduit. 63 rue Platt,

D.sithé Lapointe, propriétaire de deux
Salons de barb.rre-coiffeura, l’un au-dessous
uu * Witherul House,’ rue Margaret, et
l'autre sur la rue River.

——-p———a

Champlain, N. Y.

SEVERE LEGENDRE, Tailleur Rue Main
HILAIRE MONETTE, Entrepreneur-ma-

gun.

HEN «I MILLETTE,Salon de barbier-coif-
ur.

chemin ponté,

 

feur.

: NAZAIRE CHAGNON, Tailleur Cham-
ain.
PHILIPPE J. PATRIE, Boulangerie, Rue

hurch.
W. ROBERT, hôtelier, (American House)

rue Main.

JULIEN PARE, Forgeron et mécanicien,
Rue Church.

L. BRRASSARD. manufacturier de chaus-
sures, rue Main.

THEQ. GAMACHE,hételler, coin des rues
Church et Main.

D. VINCENT, Marchand de chausaures, de
harnoie, de vulises etc. etc.

MME ROBINSON, Mugusin de Nouveautés,
Coin des rues Church & Cedar.

JOSEPH ROBINSON, Marché à viandes,
“olin des rues Church et Cedar.

ALEX ATTNCHMAN, Etable de louages et
enmmerçant de chevaux, Kue Church.

J.C. POISSANT, M. D., Médecin et Chi-
rurgien, Résidence près del'église cs aadienne.

Troy, N. Y.

PAUL DESJA RDINS,Epicier, 423, 2me Rue.
A&DEE BELL, Cordounier, 32, Ire Rue.
CYRILLE DROUIN, Saloou, 752 rue River.

R VALLIERES FRERES, Meublier 35 2€
ue

v (LOUIS MEUNIER, Epicier, 147 Avenue
ail.

 

FRANK SNYDER, Epicler, 9 Avenue Oak-
wood,

P. B.
Ferry.

NAP. GAUTHIER, Barbier-coifteur, 873
rue River.

Georges CroTeAU, Hotel Canadien,
rue River.

A. MOCHON,
rue Jackson.

J. BTE. GALARNEAU, Entrepreneur-ma-
çon, 405, 1re Rue, :

JOSEPH BISSON, Entrepreneur-menui-
gler, 423, Ire Rue.

©. B. DESROCHERS, Magasin de nouveau-
168. 725 rue River. ;

H. CARRON, Manufacture de chaussures 5
Franklin Square

J, HEE. GAUTHIER, Entrepreneur-menui-
ster, 144 Rue River, ;
. OLIVIER LAFLAMME, Magasin de chaus-
sures, 3, 2me Rue. ;

GFORGES H. BELL, Viandes; poisson et
légumes, 336, 2me Rue.

DAME ALPHONSE RIEL, Magasin de
nouveautés, 404 rue 2nd.

TIMOTHY. CHEVALIER, Entrepreneur-
menuisier, 3463, 8me Rue.

JOHN BENOIT, Moulin 4 scier et à parer
te hinte, Xi &292, 1re Rue.

ARTHUR TRUDELLE, Viandes, poisson
et légumes, 103 rue Jackson,

F. X. JITLIEN, Ma n de nouveaut
brie-à brac, ete. Rue ane ce

A. F, ROULEAU, Fabricant d'empeignes
de chaussures, 308 Rue River,

FRANCIS RICHARD, viandes, poisson et
iéguines, 394, 2ème rue.

ISAIE HOUDE. Magasin et manufacture
de chanssures, 74 Rue Congress.

JOSEPFH BELANGER, Magasin de nou-
vuantés ef d'épicerics, 428, rue 2nd.

JOSEPH MOSH, Marchand de charbon,
Coin des rues Van Buren et 2me.

LEON N. PHILIPS, Fabricant de chaussu-
res, Coin des rues 10me et North Adams.

JOHN GERVAIS, Viandes, poisson et lé-
wumes, Coin des rues Monroe et 2me.

EDOUARD DESJARDINS, Viandes, pois-
son et légumes, Coin des rues Monroe et 2me.

MANNY & HARDY, Marchands-tailleurs,
3, Troisième Rue, J. L. Manny—W. D. Hardy.

CHAR L. ROBERT pir LAFONTAINE,
Peintre pour voitures et enseignes. 179 et 181,
Rue 4me.

MEDARD VAINE, Epiceries, vins et Ii
queurs de choix. Téléphone public au magasin,
500 rue River, G. W, Perrault, commis.

——

Dannemora, N. Y.

KICHARD DRFOY. Officier de cuisine à la
prison d'Etat.

PIERRE LAFONTAINE, Marchand de li-
queurn, de chaussures et d'épicerice.
————e

Rouses Point N. Y.

J, TOURVILLE, épicier, rue Lake.
bR. G. E. LETOURNEAU, Médecin et

Chirurgien.

ALEX LANDRY. épicler, conflsour et ma-
nufacturier de bidre de merisier.

HERMAN LANDRY,épicier et traversier
entre les étatsde New-York et dn Vermont.

ARTHUR COUTURE. hitel et restaurant
près de la etation du chemin de fer D. & H.C.
———

West Troy, N. Y.

I. ARO¥FRION, Marchand de suff, rue
Chapman.

1. HOUDE, marchand de chaussures, rue
Brondway.

H. GOYETTE. Marchand de chaussures,
rue Broadway.

VREDERIC GUERIN, Marchand de fleur,
de viande et légumes, rue Broadway.

Aidany, N. Y.

J. BARRRAU, Commerçant de chevaux.
Etavle de pension. Arrière l'hôtel,Poari Street.

P. VANAZER, Commergant de chevaux.
Etabdl: de lounge, #4 rue Wes erioe.

. Redford,N. Y

DESROCHERS, Tailleur, 45 Rue
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teur de réclamations et pratiquant ta loi.
ALBERT'BENOIT, cordonnier, Clayburgh, N.Y.
 

Cohoes. N. ¥.

J. Lufiamme. Balon, 8) rue Mobzwk.

C. Bangason, Balou, 50 rue Crogict.
J. LAPORTE, Cordonnier, rue Mubawk.
H. TRAHAN, Bpicter, 1 et 3 rus Oneida.

P. O. CHARRST, Epicier, 45 rue Congress.

P. BESSETTE & FILS, Epiciers, 35 Colum-

FP. TESSIBR. Boulanger et pâtissier, 85 rue

A. HEBERT, Magaaiu de bric-à-brac, rue
Remsen.

2. & L. ST. CHARLES, Cordonniers, 48 rue
Columbia.

W. PALIN, Epicier, vins et liqueurs, 34 rue

TESSIER & CH A BOT,Etable de louage, 51
rue Saratoga.

B. GALAIBE, Salon ( Plattsburgh Houses ),
41 rue Oveida.

A. BE-~SETTR, Epiceries, viandes et legu-
mes, 8 rue Burgeut. .

HEBERT & BLAIS, Euiceries, vins et li
queurs, 3; rue Sargent.

MAG. MONETIB, Epioeriee,
queurs, & rue Sargent.

L. VADEBONCOEUR,Epicier et marchand
de charvon, rue Cataract.

JOSEPH BOCCHARD, Epicier, vinset He
queurs, 190 rue Sarutoga.

GEORGES DUCHARNES, Epiceries, vian-
des et légurnes, !b9 rue Saru:oga.

E. DESROSIEES, Avocat et Conseiller en
Loi ut Juge dePaix, Larkin Hall

J. Bre. FORBES, Fis, Marchand de bois,
de charbon et de foin etagent du chemin deter,
rue Saratoga. ;

=-——

Ausable Forks, N. Y.

MAXIME LEFEBVRE, Cordounier,
W. Cantin. chez M Gillepsie, Horlogier et

Bijoutier.

EUSTACHE BROUILLEY, Manufacturier
de remèdes pour les rhumatismes.

LOUIS F, ROBERT, Premier Ass. Teneur
de livres chez James J. Rogers Iron Co.

——

Whitehall, N, ¥.

Dr A. DORVAL, Médecin et chirurgien.

ANTOINE FPROVOST, Coritonuler, ave-
nue Clinton. .

LOUIS T, LACASSE. Charpentier et mo-
nulsfer. rue William
—_——

Rochester, N. ¥.

FRANCIS LAVIGNE,fleuriste, ruée Castor.

JO3EPH LEMIEUX, confiseur, 153 rue
State.

DR. J. A. CORMIER, médecin et chirur-
eien. 258 Avenue North.

LEON St HILAIRE, marchand de bois et
de charbon, 122 Avenue Mu roe.

GEORGES PLEAU, fabricant de chaus-
sures, 3l#uvenue Mu roe.

LOUIS C. LANGIË, marchand de bois et
de charbon, 321 Est, rue Main.

JOSEPH H. SAVARD, agent-rorrespon-
dant pour Ju Compagnie Bradstreet, 31 rue
State,

ADOLPHE BEQUE, conflscur et houlan-
ger, 91 rue Franktin.

J. GAUSSUIN, Plumassier, 29 rue North
Clinton.

EUSEBE LAVIGNE,
ratoga.

GUILLAUME LAVIGNE, épicler, 94 rue
Saratoga.
puy FRANCIS CORBEILLE. forgeron, 6 rue

vins ol li-

 

éptcier, 92 rue Sa-

LOUIS G. LAFONTAINE, manufacturier
de voitures. Z rue Chatham.

CAMILLE FOREST. restaurant
mMière classe, 103 avenue Central.

SIMON GEISMAR, marchand de fourrures,
29 rue North Clinton.

PROF. J. LA BOSSIERE. hôtel (Shamrock
Houee). 142 rue Front.

THOMAS B. DESROCHERS, com + ts mar-
chand. chez Burke & Co.
—————

Sandy Hill, N. Y.

THomas R. GUAY. Epicier, 30 & 33 rue Jobn.
Lou1s CARPENTIES, Hôtel St Clatr, rue Main.
J. BOMBARDIER & FILS, Epiciers, rue Main.

JosEPH CorE, Comumis-marcband, &8 ruc
n.

de pre-

 

Mai

Philippe Benulac, entrepreneur-maçon.
pour la pierre, la brique et l’induit.

Syracuse N. Y.

P.COWsN, marchandde nouveautés, 400
N. Salina.

FRANCIS HUBERD AULT, confiseur et bou-
langer, 301 N. salina.

HORMID.S RIVEST, barbier-coiffeur, 28
Arcade.

JOSEPH DESSERT,
bâtisse Granger.

GEORGE LAROS#F, briquetier et entre-
preneur-maçon, 4vg Gertrude.

MATHIAS GAUTHIER, plumassier, 75
rue 8, Sulina,

J. P. AUMOND, commis-marchand, chez
McCarthy. rue 8. Salina,

JOSEPH HEBERT, taitleur et coufiseur,
rue N. Salina.

EUGENE PETIT, marchand de bois et de
charbon, 297 rue East Water.

._ P. DESLAURIERS, marchand de nouveau-
tes, 10 rue Fountain.

- AIMEHARNOIS, ent - isier,5 re IMEH repreneur-menuisier,

NAP. L. CHATEL, épicier, 35 rue Ger-
trude,

Dr. A. ¥. VADEBONC(EUR, médecin et
chirurgien, 96 rue Green.

CHARLES LAPREASE, marchand de ta-
bac, 127 rue East Rail Road.

J.T. DUPLESSIS & CIE, chapelier, Van-
derbilt Square.

 

barbier-coiffeur, 3

Ogdensburgh, N. Y.

LEON SHOLET, commis marchand.
Wu. BOWEN, épicter. 2 2 rue State.
HENRI LEPINE, epicier, 419 rue Ford.

J. H. NORMAND, chapelier, 8 rue Ford.

A. MONTREUIL. épicier, 324 rue Ford.

ALEXANDRE ENoND, épicier, 344 rue Ford.

FLAVIEN DOUGLASS, epicler, 301 rue Ford.

GEORGES CHARTRAND, Hôtel (City Hotel)
coin des rues Commerce et River.

ALFRED MENARD, épicler et entrepreneur
de pompes funèbres, 26 rue

JOSEPH B. BERGERON, commis-marchand,
60 et 82 rue Ford

GILBERT & DFESROCHERS, marchands de
charbon et d’épiceries, rue Water.

C.C. MARCEAU, fabricant de bouillolres,
rue Main.

NICHOLAR LALONDE, epicier, coin de« rues
Brown et Market.

A. DD. Bowen, éplcier
York ©

pÉronces DescHANPS, forgeron, rue Isa.
ella.

119 avenue New-

Oswego, N. Y.

EUGENE CONVERS, Armurter, O. 1ère ris,
Frank Hunruni3sg, Epicier, 174, U. Seneca.
DELISLE & FILS, Marchands de peintures

et de taptasseries, ole. 24 O. rue Bridge.

CyRILLE Roy,(fils) Marchand de chaussu-
res. 215, U. Troisième rue.

ABRAHAM FOURNIER, Eptcier, Coiu des rues
Seneua e« Ivème.

NARCISSE DEMERS, Fabricant de chausau-
res. 124, O. lère ru-.

LOUIS D: CHARD, Horloger et Bijoutier, 191,
O. 1ère rue,

FRANCIS SANSCHAGHIN, Epicier, coin des
rues E. fo. & Brioge.

JOSEPH JALBERT, MHorloger et Bijoutier,
184, O. 1ère rue.

 

Watertown, N. Y.

J.B ALLARD, Tencur de livres, coton «rs
rues Coffeen et Cedar.

C LABERGE & QUINCER, Marchands de har-
des faites, 14, rue Court.

J.E BERGEVIN, Marchand de nouveautés
et d épiccries, 109, Factory Square.

JOHN J. B. PRIMEAU. Marchand de mo-des,
chapeaux, etc, 26, Puble Syuare.

 

—————

Mooers Forks, N. Y,

OLIVIER LAMBERT,forgeron.
H. E. DELPHOS, manufacturicr de har-

nafs, ete.

 

—————0.

JOSEPH PAYRTTE. magasin d'épi »erles.
Ferrova, N. Y

J B. TRUDEAU, avocat et conaelller en
loi, et instituteur. Alder Bend. N. Y

Buffalo, N.Y.

B.&E. METAOT,plumassiers, 605 rue Main.
J, BOURGNON, marchand de charbon,, 417

Walnut.

BOUTIN & FRERES, marchands de nouveau-
ths, 347 ut 34) Main.

DR. A. DaGENAIR, médecin ot chirurgien,
347 Ragle. ° rs

ADOLPHE ROBIDOUX, AVOCAt et conseiller
en loi, 104 Main.

BooTH & RIFSTER, fabricants de vitres co-
loriées pour églises ete, 24 Pearl.

K. HOFFELD & T. GINGRAR, mANUfacturiers
de bandes de cuir, etc. 14 et % Wells.

BOERCHAT FRERES, Marchands de chauseu-
res, 512 main

BUFFALO SPrcisuTy Mro Co. étrilles
bourreletg de colliere, etc, 14 et 2% Wells. T.
Gingras, Prée., A. Rebacow, Sec, O. Cabanna.

 

  

Burlington, Vt.

F. X. MERCIEH. Spicer, T1 rue Battery
O. Du VARHENNES, Epicier, 78 North Bt.

W. H. HARE. Avocat, bureau, sulie de
ville.
DAMASE CARRIERE, M. D., Médecin et

chirurgien, 9 avenue Elmwood.
JEAN-BAPTISTE FORANT, Marchandi-

ses sôches, chaussures, épiosries et Boulange-
rie, No. 2 rue CLerry.

—_—teo———

Wineoeski, Vi.

T. BLAIS, épiceries, rue Spring.

A. DUBUC, épicier, 13 rue Main.
F. LECLERC. briquetier, rue Weaver.
8. PATENAUDE, M. D. Wincoski, Vt.
JO8. W. LAVIGNE, Epicier, Winooski, Vt.
J. B. BISSONNETTE, tailleur, 5 rue Alien.
I. COTE, horloger et bijoutier, 6 rue Allen.

J. L DAVIGNON, horloger et bijoutier.
rue Allen.

J. MONGEON,viandes, poiason et légumes,
rue Hicock.

 

P. DESAUTELS, épicier, coln dew rues
Hicock et River.

I. DUBUC. étable de louage et manufac
turier de voitures.

J. D. DELISLE, M, D., Médecin et chirur-
gien, Winooski, Vt.

DAVIGNON & DYETTE,forgeron? et ma-
nnfucturier de voitures.

A A. GRAVES, magasin d'éplceries et de
vaisselle, 2 Bâtisse Winooski.

CARPENTIER FRERES, magasin en groe
de marchandises rèches, nouvealltés et cigares,
9 rue Allen

N. & J. DUBRULE,entrepreneurs de pom-
pes funèbres et marchands de cadres, images.
ete. rue West Canal.
2

Montpelier, Vt.

J. MOISE BELL, Epicier, rue Main.

ALEX. GINGRAS, Epicter, rue Main.

RI ALPHONSE CHAREST, Forgeron, rue
m

 

TELESPHORE ALLARD, Forgeron, rue
South Main.

PIERRE DESAUTELS, Epicier, Coin des
Rues Etmet Court.

WILLIAM MILLER, Epicier et restaurant
de première classe, rue North Main.

——"—

St Johnsbury, Vt.

M ha C, STENSON, Commis-marchand, 73 rue
sain.

F. 1. MARTEL, Barbier-coiffeur, Avenue
ouse.
J À. FAQUETTE, M. D. Pharmacien (Me-

dicalHail) rue Railroad.

PETER PROVENCAL, Marchand de hardes
faites, rue Raiirond.

JOSEPH CLOUTIER, Etable de louage et
commerçant de chevaux.

DEMERS & FRERES, Marchands de hardes
fuitea et d'épiceries, rue Railroad.

JOSEPH DROUIN, Marchand en gros et
en détail de chaussures, rue Raliroad.

HENAULT& GINGRAS, Peintres pour voi-
tures. menbles et enselenes,Eastern Avenue.

JOSEPH GAUTHIER, Marchand de hardes
faites, chaussures, bainais, cite, Eastern Ave-
nue.

JOVITE PINARD, Manufacturier de meu-
bles et marchands de bois de construction.

Mme ALFRED BOUCHER. Magasin de
nouveautés et de chapeaux pour dames, rue
Railroad.

eeedW——

Rutland, Vi.

Gvro. H. LAVANTUKE, Marchand-Tailleur,
12% rue Merchants Row.

GOSSELIN & POULIN, Epiceries, vaisselle e
légumes, 43 rue Center.

Ep. GOSSELIN, Epicerics, viandes et légu-
mes, 43 rue West.

DouPHI3 LaVALLEE. Entreprencur-pein
tre, rue State.

AUGEKSTE CYR, Manufacturier de voitures.
West Rutland, Ve,

—t——————

S. D. MONAST, Fabricant de chaussures.
Vergennes, Vt

épicier et boulangerie.

 

 

 

Désiré Renaud,
Vergennes, Vt.

Louis Nolin, Barbier-Coiffeur, 27 Merchant
Row, Swagton. Vt.

———+

Lyndonville, Vt.

JOSEPH WATCHIE, Epicier.
HENRY BEDARD. Cordonbier.

EVARISTE LEGENDRE, Barbier-coiffeur.

———+

St Albans, Vt.

EUDGER PERRON, étable de louage.

H. H. ST CYR. torgeron, rue Stebins.

Lan UE LLE & LAFLEUR. Epiciers, Rue
e.

 

LAFLLULR & COURVILLE, viandes, pois-
sons ut légumes, rue Lake.

PROSPÉRE MICHAUD, marchand de
chaussures et de cuir, rue Lake.

EDMOND DESCHENERS, magasin de chaus-
sures, 12 rue Kingman.
M JUHN PATENAUDE,barbier-coiffeur, rue
ain,

DECELLES & LEDOUX, Forgerons, rue
Market.

LAURIER & OUIMETTE,épiciers en gros
et en detail. 10 rue Lake.

FRANCOIS PAQUETTE, magasin de pod-
les, vaisselles, ete... rue Main,

CHARLES C. LAURIER, barbier-coiffeur,
2 rue Lake.

Dr JOSEPH 8. SURPRENANT, médecin
et chirurgien, rue Lake.

DR CYPRIEN MORIN, médecin vétérinai-
re, gradué du collège vétérinaire de Montréal,
P.Q, le seul médecin vétérinaire gradué dans
‘état du Vermont.
———

Burlin Falls, N. H,

LOUIS LAVERTUE, Cordonnier.

W. M. LANDRY, Boulangerie,

LAMBERT, FRERE & CIE, Marchandsd’é-
piceries.

NAFOLEON MARCHAND, Commie-mar-
chand.

WILFRED TURGEON, Marché à viandes
et :l poissons.

O. G. POILVERT, Marchands de meubles
et entrepreneur de pompes funèbres.

Manchester, N. ll.

A. G. GRENIER, épicler, 1C34 Elm.

NOEL ROBITAILLE, boulanger, 570 rue Elm.

MONETTE & LAPERLE, Epiciers 112] rue Elm.
Bouthillier & Gingrag, Pharmacie (River Side.)

PHILIBERT & ST ONGE, 6piciers, 7] Man-
chester,

T. GARCEAU. marchand de chaussures, 104
Manchester.

F. H. AUGER, marchand de chaussures, 14
Amherst.

PIGEON & VERRETTE, épiciers, en gros et
en détail, 608 et 613 Elm.

ARTHUR THERRIAULT, cOmmis-marchand,
115 Hanover.

F. C. MIvILLE, pharmacies, encoignure der
rues Elm et Concord.

MIVILLE & CIE, marchands de nouveauté
bâtisse de l'Opéra.

GAUVREAU & MORENCY, épiclera, 71 Ha
Orer.

PIERE PRIMEAL, marchand de chauseure
81 Hanover.

DAME ZOTIQUE DBEHLINGUETTE,
1119 Elur-

 

modiste,

——_—_—_

Rochester, N. H,

ALPHONSE LAMY, épicier, rue Bridge.

DENNIS RICHARD. Viande, ; oisson et légu-
mta, rue Elm.

——dits8

Great Falls, No Hl.

GAGNON & DENERS, Épiciers.
EDOUARD HUDON, épicler, Salmon Falla.
ZEPRIRIN PROYANCHER, pharmacien, rue

Main.
L. CARTONQUAY. marchand de chaussures,

cefn des rues Orange et Washington,

J. BTE. DOMINIQUF, 6picerics, viandes, ete.
ue Washington.

PIERRE GUILLEMETTE, viandes, poissons et
légumes, Rue Main.

DOLPHINE FRECHETTE & FILS, magasin de
chaussures, ruo Matin.

JoHN A. DUMAS, commis-marcband, rue
High,

L. L. AUGER, M. D, médecin et chirurgien
rue High.

Henri Duford. Barbier-coiffeur, bâtisse de
la Ban jue d’Epars«des.

JosEPH DUBRULE, Maison de pension pri-
vée, Laconia, N. H.

Dlle Rose Martineau, modiste, Ashuelot.
N.H.

R. Blats. bonlaneer, Tinadale, N. H.
J.T Guuthier, Photographe, rue Leda,

Nastun, NH.

A. Boucher, Epicier, Rue Washington,
Claremont, N. H.

A. J. Houde. Restaurant, Salle de Pooi &
de Billard, Ciaremont N. H.

Lowell, Mass.

A. G. Beaubien, marchand de chaussur
2% rue Merrimack. ess

Frédéric & Cie, magasin de la Feuille d'E-
rable. Nouveautés. 208, rue Merrimack.

Moïse Charon, manufacturier de plumes
d’Autruche, #2 rue Merrimack.

F. J. Vigeant. Agent et accordeur d'orgues
ct de pianos. 44 Merrimack.

M B. Poirier, M. D. 29 Harbor street, Saiem,
Ass.

 

 

Joha Beaugrault. épicier, Winchendon
Spring, Mase, Paul Réhaume, Barbier-Coiffeur, rue Park
Adams, Mase,

  

Biddeford, Malue.

x A. Côté, marchand de chaussures 30% rue
m
Miles & Beauregard, marchands de fleur,

Tain et d'epioeries, & & 34 rue Bim.
J. P. Dion & Cle, murchands de meubles de

seconde tpain, 178 rue Main
Joseph Cantara, poisson & legumes, 263 rue
n.
Josepb Landry, Epivier, 11 rue Alfred
N. P. Dion, murctand de meubles. vais-

selles etc, 177 rue Maiv.
Dr. N Thiviergo. Medécin, Chirurgien et

pharmacien, 75 rue Main.
T. Tétresult, boulanger, rue Fuss.
J. A. LaPointe, médecin et chirurgien, 243

rue Main.

Saccarappa, Maine.

Louis Bettez, sgont pour la compagnie
d'asurance Métropolitaius de New York, rue
Urown.

N. Fontaine, boulanger, 10 ruc Craveu.

Elzéar Houle, march sud de bois.
—.

Norbert Decelles, épicier et agent pour la
vente des billets pour les chemins de fer Cene
tral Vermont et Passumpeic, Woonsocket. &. 1.

  

 

—_———-—'-——————

Brunswick. Maine.

Alexis Ste Marie, boulanger,

C.D Greudreau. fabricant de chaussures.

oi 4. Trudeau, épicier, coin des rues Main
et Mill,
———-—

Lewiston, Me.

Guay & Perrauit, écuries de louage, #17
rue Lincoln

A. H Voyer, forgeron et vo.turier, 76 rue
Buick.

Metayer & l'ardif, forgerous rue Lincoln,
M. Leclairu, magasin de aouveuutés, 2

rue Lincoln.
E. Dumas, boulanger, +: rue Lincoln.

La Mystars Dot Dole!

ME.G.SYLVESTRE,
PROPRIETAIRE DE

= L’ATLANTIC TEA STORE

Magasin Rouge,
Est arrivé de New-York, aver un assorti-

ment complet de THE nouveau, ainsi que des
CAFES, les me‘llenrs sur le marché,

M. SYLVESTRE, à aussi ajouté A son fonds de

 

 

Commerce, de la vaisaelle en porselaine et en

crystal pour être donnée en présentàceux qui

le patronisent par l'achat de THE et de CAFE.
Son assortiment de THE et de CaFE est le

plus beau et le plus complet que l'on puisse

voir et les CADEAUX sont splendides.

Hâtez-vous de faire votre provision de THE

et de CAFE si vous voulez avoir le meilleur

choix de présents.
brToutesles marchandises sont garanties,

telles que représentées, sinon,l'argent est rem-

boursé.

E. G. Sylvestre.

No. 3 Rue Bridge, PLATTSBURGH.
 

Guerison Positive des Hemorrhoid

L'Onguent Italien pour les Hémorrholdes du
Dr Marchisi est empathiquement garanti pour
guérir les Hémorrhoïdes intérieures, exté-
Tieures, secrètes, saignantes ou démangeantes,
ou bien l'argent sera remis. Prix, 50 cts par
boîte. Pas de guérison, pas de paiement. En
vente par tous les pharmaciens.

0-0
Une cure garantie pour la Toux

Le Baume Îtalien pour la Toux et la Phthiste
pulmonaire est garanti pour guérir la toux, les
rhâmes, les enrouements, les bronchites,
l'asthme, la consomption à son début, troubles
de la gorge et des poumons. bas de guérison
pas de paiement. En vente par tous les phar-
maciens. Prix 50 cts.

  

 0—0—————
Filles, Femmes et Meres

Demandez le pamphlet traitant dos maladies
des Femmes. nvoyé gr-tuitement par la
malle gacheté, sûremont. Dr. J. B. Maichisl,
Utica, N.

SUGIETE AGRICOLE DU

Beau Mal ! Beau Mal!
Une grande découverte dans le traitement

des maladies des femies, c'est le grand remè-

de français, le ‘* HEGULATEUR DE LA FEMME.’

Les effets de ce merveilleux remède ne son t

ni plus ni moins qu'étonnants, et sur Te

femmes traitées l'année dernière, 761 ont êté

guéries. Les deux certificats suivant en dirout

plus que nous.

CERTIFICAT.

Je souffrais depuis 31 ans de cette horrible

maladie communément appelée ‘“Besu mal” et

que j'appelle, moi, tyran et destructeur des

trois quarts et demi des femmes. Votre Régu-

les femmes atteintes du ‘* Beau mal” aouë

quelque forme qu’il se présente. Mille remer-

clements et reconnu. s»nice de .

t>amk JPLIENNE COMBAU.

CERTIFICAT.

J'achève de prendre les deux bouteilles qui

vous w’avez envoyées et Ice douleurs et les

pesanteurs que J'avais dans le corps, et ous

tiraillements dans les aines, l'estomac et les

reins sont complètement disparus. J'en étais

réduite à ne plus pouvoir marcher qu'avec

peine et je demandais la mort comme soula-

gement à toutes mes douleurs ; je n'espérais
plus qu’en elle. Et dire que grâce à votre
remède je suis maintenant guérie!! Que je
vais quand il me plait faire la promenade chez

jen amles, aur la rue, ou à l'église! Que je
suis heureuse et que je souhaiterais que

toutes les femmes affectées de * Beau mal”
connussent votre remède. Les hommes df -
sent souvent que les femmes parlent trop

mais je voudrais avoir les cent bouches de la

Hepommeée pour proclamer aux quatre coins

du tnonde tout le bien que vous m'avez fait

Votre toute dévouée,
DAME VVE GERVAIS

Pour plus amples imformation et les condl-
tlons, adressez

DR J. LARIVIERE, Manville, R. I.

Eten vente à Plattaburgn à in pharmacie
Smith & LaRocque. et à Cohoer chez Chs $.

Clute

CARTERS

Les Petites Pilules de Carter pour le Foie

GUERISSENT
le mal de tête et remédient à toua troubles ré-
aultant del'état bilieux du système, tels que
Etourdissement, Nau , fomnolence, Fatigue
après les repus, Douieurs dans le côté. etc.
Quoique leur plus grand succès ait été de

“IE MAL
de tête intermittent ou billeux, cependant, let
Petites Pliules de Carter pour là Foie sont
également bonnes pour la Constipation, gué-
rissant et prévenant cette maladie ennuyeuse.
Elles remédient aussi à tous les désordres de
l'estomag, stimuient le foie et règlent lee in-
testins. Même,si elles ne guérissaient que le

© DE TETE
elles seraient encore inappreciables pour tous
ceux qui souffrent de cette douloureuse ma-
ladie, mais heureusement que ieurs bons effets
ne s'arrêtent pas là, et ceux qui on feront une
fois usage, trouveront ces petites pilules si
précieuses dans tant de cas, qu’ils no voudront
plus s’en passer; mais après tout, le mal de
tête

— INTERMITTENT
ou bitieux est le cauchemar de tant d'existen-
ces que c’est dans ce cas surtout gue nous
vantons nos pilules. Nos pilules le guérissent ;
ce que d'autres ne font pas.
Les Petitea Pilules de Carter pour le Foie

sont très petites et très faciles À prendre. Une
ou deux forment une dose. Elles sont stricte-
ment végétales, De causent pas de coliques, ni
ne sont purgatives, mais leur action plaît à
tous ceux qu en font usage. En fiole de 25 cts,
5pour $1. En vente par les pharmaciens var
tout ou envoyées par la malle.

CARTER MEDECINE CO.
NEW-YORK., E.U.

       

  CONTE DE CLINTON.
a.—————————-

PREMIERE EXHIBITION A PLATTSBURGH.

 

——

MARDI, MERCREDI & JEUDI,
Le 21, 22 et 23 Septembre, 1886.

  

Trois Mile Piootres de Recompanse.
————

DISCOURS D'OUVERTURE PAR

l'Hon, D, 8, Hill, Gouverneur de l'Etat de New-York,
a

Programme de Jeux Varies.
—TELS QUE—

COURSES DE CHFVAUX ET DE POMPIERS, TOURS DE FORCE,
JEU DE BALLES ( BASE BALL, ) ETC., ETC.

  

LA BANDE DE LA CITE,
Sera sur le terrain et fera entendre les meilleurs

morceaux de son répartoire.

 

Estrade spacieuse et couverte pouvant contenir deux mille
cing cents personnes.

Salle d'Exhibition convenable. Le plus bel hippodrome
qui se trouve au nord de Saratoga ! Amples accom-

modements pour les chevaux et les bestiaux.
Billets d'Excursion sur toutes les

lignes de chemins de fer
et de bateaux à

vapeur.

t@" Les animaux et les articles, pour exhibition, trans-
portés gratis, s'ils retournent sur la mêtne ligne.

Pour une copie ds la liste des prix adressez-vous au Secrétaire. JAMES SHAW, SECRETAIRE.

  
J. H. YERS,PRzsigazng

 

ateur n'a guérie et c'.st une bénédiction pour .
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